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e Grang ° . + le nombre s’est multiplié depuis la y a des myriades d'amateurs de cour-
lupart de S La Vie religieuse et la fondation de la Caisse infantile bettes et l’épine dorsale n'a plus
Gire qui n’ont pas failli à cette douce cette allure rectiligne qu'elle avait
€ aves : ° tâche d'élever au rang de fête natio-|jadis, tant et si bien qu’on peut se8. L'an. NETTOYEZ! paroIsse t- l ace nale l'anniversaire du plus beau demander si dans quelques années,
d’Allema. ’ a . fait d’armes dont fassent mention |le dos humain ne se sera pas arron-
à Secker. PEINTUREZ! x les annales canadienes. Nous les en|di au point de transformer les Lom-

; > 'TEZ ET SEME7! félicitons. Ainsi que les années pas- [mes en étre plus ou moin bossus?one qui PLANTEZ ET SEMEZ! Les Religieuses de St-Fran-|5É05; Mais d’une manière plus géné-| Diogene cherchait un homme avee
êges de EMBELLISSONS! pen PA iy Phe Be ; tale encore, nos Conseils tiendront à son fanal, s'il venait faire un tourtait assis ; . ; çoIs-( 2 ssise, — F ondee €N |honneur de célébrer le jour de Dol-\dans le jardin chaotique du monde
Ministre, MR Avec la belle saison vient la question de l’embellissement, 1838 à Lyon, par une pieuse lard, moderne, il aurait besoin de se mu-
s ses r& Mlpussi bien dans les campagnes que dans les villes. On s’occupe| Uvrière du nom de Anne Rol- ooesse spéciale pour les enfants; nir d'un projecteur (PISE; Tea > ; a ro oat 2 ; réunion chan êtr sur rai ‘éussir à rouver article .1 souy. @fnaintenant un peu plus de l’embellissement dans les campa-|!et celle congrégation esl ve- l’école: soiréeavecchantspalriotf MELpourtant il faudra revenir aux
s promp. [ines grâce à des concoursde toute nalure qui encourgent nos ute 8 élablir au Canada eli ques, musique et discours: voila I'es-| conceptions anciennes de l’honnête1 soutfle [CNS à sortir de leur séculaire rouline el de la banalité. Dans les 1904. La Maison Provinciale est quisse d’un programme qui peut va-|homme et de l'homme de caractère,
ckendort [ivilles, nous avons ce que l’on appelle les commissions d’urba-|à Gros-Pin Charlesbourg, près|[rier, mais l’essentiel est d'organiser|pour retracer Je fil d'Ariane ospérité,r mini. Mihisme, el, à Québec, nous avnos même une Commission d’Ur-|‘e Québec. ote dui restera gravée dans le conduire 518portedelaprospéritéJe cirey, Mpanisme el d’Embellissement!... Hein? Quoi?... Oui, je sais,| Le but de cet institut est l'é-| "Le jour de Doilard doit être pour |gréger sous les coups de l'incons-

pn ne le dirait pas, surtoul par le temps qui court, où on dé-[éicalion des jeunes filles, lä|la jeunesse franco-américaine une|cience, de la veulerie. du j'm'en-fl-polit tout ce qui est beau el où l’on construit tout ce qui est direction des orphelinals et des grande leçon Ihistoire. En plus de chisme et du malérialisme. réagir
= bid. on 3) 3 ‘rai ini es Ecoles maternell insi ul rappeler la bravoure des héros est temps ou jamais de réagir,de chap. paid ; où les pares el les terrains vagues sont des miniatures soin des 6 nel es pinsi que le de 1660, Ce jour doit lui impréener|il ne faut pas attendre à demain,
Ne moy. Mille parcs à vidange, où nos monuments tombent en ruines, où >“ (5 Märades dans les NO-llesprit et le coeur des sublimes ges-| demain, il sera trop tard. Les hom-l'accom. Miles rues sont comme des lits desséchés de ruisseaux ou de ri- pitaux. ; tes de notre épopée, lui communi-|mes ont perdu l'habitude de vouloir

; vices el où loule l’activité du commerce et de l’industrie dont) Cette communauté a des|auer en quelque sorte de la hardies-|fermement et jusqu’au bout; ils 6-
et-en 1a; JES capable encore la ville se voue à la construction, tout le|Maisons dans les diocèses de|se en face de l'ennemi, prévenir aus-|auchent un projet et ils le laissent
“en lal Ne ong de nos grandes artères, de stations de distribution d’es-|Québec et de Montréal. Une triotigue la baisse de I'esprit pa-| (a suivre sur la dernière page)
découpé Pfence Eh! oui. si comique, si invraisemblable que cela puis-|JëUNe didacienne fait partie de|' Et ainsi la fête du 24 mai sera à QU'EST-CE QUI PRODUITt deve Mke paraître, nous avons une Commission d'Urbanisme et d’Em-|Celte congrégation: la fois un hommage de reconnais- L'ECHO?Hellissement, et un conseil de ville par-dessus le marché. Marie-Florilda  Ayotte, née sance a la mémoire de Dollard et _
gentii, JE Mais revenons à la campagne, c’est plus encourageant et|!° 4 avril 1909 du mariage de> ses ‘pmpagnonsauLong-Sault o Enfait, un écho n'est qu’une cho-

, “ pd ~ : : Apr . a Ta , al | : " e "è in . è ‘ ‘oO aitFeurtout plus sain, surtout si, de ce côté, on continue à mon- piesphore Ayolle et de Mariella race en Amérique. Ce sera 1a du |e ataon Sonpeutpresqueré-as qu'el- Bifrer de la bonne volonté à vouloir embellir les routes, les de-|Prissette. CL patriotisme raisonné et fécond. pondre à cette question.eures et plus particulièrement les maisons d’école. Nous a-|__Ntrée en religion: le 10 jan- Le son est une onde de lair, etons souvenance qu’il s'est tenu naguère dans une ville amé-|Vier 1931; vêture: le 20 juillet S : : d b tout ce qui arrête cetle ondeot laTue J'ai Méicaine un congrès international pour l'embellissemet de la|!P81; profession religieuse: le|JAVOIT SE tenir CDOUË renvoie sans en modifier la forme.A “ avait lé , ; : 21 juillet 1932 constituera un écho. En réalité celaotte ma. Mie rurale. On aval parlé, au cours de ce congrès des moyens sheur Sai = : _ ressemble assez aux vagues de l'o-
pien. Mes plus pratiques qu’il y aurait à prendre pour embellir les It Sainte Suzanne rési-| Savoir se tenir debout est une at-|céan se heurtant à un brise-lames,

gropriétés dans les campagnes. C'était un sujèt de première de actuellement à 'Hopital St-|titude dé parait fort simple mais et revenant en arrière. Si, au lieu— Ë ; ; : , : rancois d’ ise. ; 5 qui, en vérité, devient de plus en|de revenir ainsi entières, les ondes= Fémportance. On étudia aussi les moyens de rendre la vie ma- çoIs d'Assise,Np plus rare chez nos contemporains. so y irrégulie-Mérielle plus confortable afin que l’homme soit meilleur étant ucas .

 
ITS. R s'est éteinte?

Bgians un meilleur décor. Le confort adoucit les moeurs. com-
Mine la musique, parait-il.
ii Nous n’étions pas représentés à ce congrès international.
comme un congrès local de cette nature serait à désirer chez
Emous, un congrès où seraient représentées nos villes et nos
gampagnes! On ferait des visites dans certaines de nos cam-
pagnes et que de remèdes seraient suggérés! On ferait une vi-
rite à Québec, en particulier, et les congressistes partiraient
gsinon écoeurés, du moins résolus de consacrer tous leurs -ef-
ports à prévenir de pareils états de choses dans leurs localités.
jLes congressistes iraient, par exemple, visiter une paroisse
que l’un des comtés du district de Québec que l’on cite en tou-

e occasion. Cette paroisse n’est formée que d’un seul rang
love l’on aperçoit dans toute sa longueur, à perte de vue, du
haut d’une colline qu'il faut descendre pour entrer dans de vil-
lMlage. Or, dans toute l'étendue de cette grande paroisse, les con-
@gressisles compteraient exactement huit arbres. Ils constate-
@raient que c’est presque le record de la nudité pour une pa-
M'oisse. lls verraient combien de ce fait tout a l'air pauvre, mi-
M sérable, encore que tous les habitants de celte paroisse soient
@ "lulol de situation aisée. oo

Dans des déserts semblables, dans ces maisons de bois dé-
Enués de tout ornement, de toute verdure, de tout ce qui peut
réjouir la vue et partant le coeur, comment veut-on que les

@ jeunes filles et les jeunes gens ne s’ennuient. pas un peu? Les
ÿ Vieux, les anciens, eux, ils sonl fails à ça. Ge sont même eux
# ji ont voulu cet étal de chose sans, il est vrai, de mauvaise
& ntenlion, mais dont souffrent et souffriront ceux qui vien-
Fnenl après eux, Ce sont pour la plupart d'anciens colons qui
ÿ onf véeu dans l'horreur, dans la haine de l’arbre el de tout ce
ÿ qui fait partie de la forêt qui leur en a tant fait “arracher’
Pau temps de leur établissement sur le lot en bois debout. On
{cherche par tous les moyens à retenir les jeunes gens à la
campagne, à la vie rurale; on prêche le retour à la lerre. Le
srand moyen, il nous semble, pour cela, serait de chercher à

ÿ rendre la vie à la campagne agréable, confortable, plus con-
# forme aux goûts modernes. On se plail à vanter les charmes
divers de la campagne. Mais où sont ces charmes sans les ar-

ÿ bres. sans la verdure, sans les fleurs? ;
Ë SAINTE-FOY.
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i BIZARRRERIES DE LA LANGUE

ji FRANCAISE
Pourquoi, pendant la pluie, est-ce

la terre qui boit... et le ciel qui

est gris?
Pourquoi une peur bleue

elle nous donner la jaunisse?

Pourquoi, si je veux avoir de l’ar-

gent devant moi, faut-il que j'en

Pourquoi dit-on un Tel, en par- peut-
Ë lant d’une personne qui précisément

Pourquoi la lune va-t-elle en
Croissant quand elle diminue?
_Pourquoi les poète appellent-il la

pâle mort le noir trépas?
Pourquoi les femmes qui ont le

Moins de tête ont-elles souvent le

Plus de chapeaux?
Pourquoi au théâtre, plus la piè-

fe est un four, plus la salle reste
froide?  

mette de côté?
Pourquoi donne-t-on un galop à

quelqu’un sous prétexte de le met-

tre au pas?

Pourquoi donne-t-on sa parole, et

prête-t-on seulement serment?

Pourquoi mange-t-on des crêpes

avec plaisir et en porte-t-on en si-

gne de deuil?

 

 

En l'honneurde Dollard
Le 24 mai nous ramène l’anniver-

saire d’un glorieux fait d’armes: le
combat du Long-Sault. C’est le
jour de démionstation annuelle en
l'honneur de Dollard et de ses com-
pagnons.

C’est une ‘excellente chose que ce
jour soit dédier au culte du jeune
héros qui, en donnant sa vie pour
sauver son pays, permit à la civili-
sation française et catholique de
survivre dans la jeune colonie.

“Si vous voulez connaître la va-
leur d’un homme, mettez-le à l’é-
preuve, a dit Lacordaire, et s'il ne
vous rend pas le son du sacrifice,
quelque soit la pourpre qui le recou-
vre, détournez la tête et passez.”
Adam Dollard, sieur des Ormeaux,
fut un de ces hommes de devoir;
car l’auréole du renoncement à sot!-
même resplendit à son front dans
toute sa pureté. Ce vaillant jeune
homme, ce chevalier sans peur et
sans reproche. qui s'offre et qui
s’immole lui-même, a écrit la page
la plus glorieuse peut-être de l'his-
toire du Canada.

C’était en 1660. Les Iroquois
avaient résolu d’exterminer les cou-
rageux colons de la Nouvelle-France.
La situation était des plus graves;
il paraissait presqu’impossible d'y
remédier. Huit cent guerriers se
dirigeaient sur Ville-Marie, aujour-
d’hui Montréal. Mais la Providence
suscita un sauveur, C’était Adam
Dollard des Ormeaux. Il avait vingt-
cing ans. Tout de suite il proposa
a seize colons, jeunes et ardents
comme lui, de remontrer le fleuve
et d’aller se porter au-devant de l'I-
roquois, au lieu d'attendre ses
coups.

Vous savez le reste... Pas un
seul n’en revint, mais la colonie
était sauvée.

Après avoir subi trop lontemps
un injuste oubli, le dévouement de
Dollard et de ses compagnons oceu-
Pe enfin, les deux côtés de la fron-
tière, dans notre vie nationale la
place d'honneur qui lui est due.

C’est le 27 juillet 1920 que le Bu-
reau de l’Union St-Jean-
Baptiste d'Amérique adopta une ré-
solution, s’engageant à demander à
tous nos Conseils de préparer une
fête convenable. chaque année, le 24
mai, en commémoration du sacrifice
suprême de Dollard et de ses com-
pagnons au Long-Sault.

général

On craint de dire sa façon de pen-
j sont brisées de manières
res, on n’entendra pas un écho dis-

ser et, quand on l’ose, on enveloppe |tinct de même qu’on ne peut pas
son opinion de tant de précautions |voir sa figure dans le miroir, s'il
oratoires, de tant de réticences, de n'est pas parfaitement uni. Les en-
tant de restrictions. que la pauvre droits où l'on trouve les beaux
idée en sort informe, pâle, amenui-|échos sont donc ceux où les ondes
sée; à force de vouloir ménager la|sonores sont rejetées exactement
chèvre en caressant le chou, on cons-|comme elles sont venues. de même
tate qu’il eût mieux valu avoir la|que les ondes lumineuses sont ré
bouche cousue. On marche à pas de |fléchies par les miroirs. Cependant
loup, on a perdu l’habitude de fai-|pour produire un écho, il faut que
re résonner les éperons de ses Con-|nous soyons assez loin du mur où
cepts, on avale sa langue, on hésite!tout ce qui réfléchit les ondes, afin
à desserrer les dents.

Et ce n’est pag tout, il y a telle-
ment de veulerie, d’atonie intellec-
tuelle, de faiblesse morale, tellement
peu de sang, dans les caractères,
qu’il suffit qu’on laisse voir sa pen-
sée à nu, pour qu’aussitôt une mul-
titude de poules mouillées, de ma-
zettes et de gringalets accablent le
malheureux qui dépare par sa fran-
chise le paysage ordinaire et médio-
cre, où le courage est une plante
presque inconnue!

Victor de Laprade. il y a déjà
quelques années, souhaitait qu’il y
efit moins de réveurs, plus de ma-
les sauveurs, plus d'hommes! Que
dirait-il s’il revenait sur terre, en
voyant la collection innombrable d’ê-
tres humains fabriquées en série
comme les habits, les souliers, les
autos? :

Les peuples européens doués d’u-
ne ossature, d’une charpente morale
plus robuste ont su résister plus
longtemps, mais ils se débilitent,
ils vacillent, ils chancellent sur
leurs bases. Les peuples américains
du nord, après des années de tour-
mente intérieure, tentent en ce mo-
ment, sous l’égide d’un homme à
poigne, de sortir d’une impasse dif-
ficile. Il faut que la victoire couron-
ne leurs efforts, car la faillite des
Etats-Unis entraînerait une partie du
monde dang sa chute. Notre pays a
déjà assez souffert.

En somme nous vivons à une épo-
ques où seuls des hommes qui sau-
ront être des hommes sauveront de
la catastrophe définitive un mon-
de qui croule en ruines. Malheureu-
sement ces hommes se font rares.
La velléitité remplace la volonté.
Des caractères fragiles, athrespsi-
ques,  inconsistants, ont damé le
pion au caractère tout court qu’on
s’honorait d'avoir autrefois et com-
me les peuples sont l'aboutissement
des êtres qui les composent. il s’en-
suit que l’univers est bien malade.

Où sont les hommes d’antan, ceux
qui savaient se tenir debout sans ja-
mais sentir leurs genoux ployés sous 

Nombreux sont les Conseils — et la poussée des circonstances ou sous
les regards de leurs semblables? Il

de donner à l'oreille le temps d’en-
tendre le son lui-même, et d’enten-
dre de nouveau les ondes lorsqu’el-
les reviennent en arrière.

0
QU’EST-CE QUI PRODUIT L'ECHO

TORSQU'ON EST EN PLEINE
CAMPAGNE?

  

Dans certains grands monuments

l’écho peut être fort gênant, car il
peut nous empêcher de bien enten-
dre un discours ou de la musique.

Dans ce cas, Ce sont les murs du
bâtiment qui rejettent les ondes so-
Nores; mais très souvent ainsi que
le suggère cette question, on peut
entendre un écho très distinet sans
qu’il soit facile de dire ce qui pro-
duit les ondes sonores. Parfois aus-

 

si, les ondes peuvent ne pas reve-
nir exactement telles qu’elles sont
parties, mais elles reviennent assez
distinctement pour être entendues,
et l’on croit entendre parler quelque

autre personne.
Les unciens avaient à ce sujet

beaucoup d'idées fausses provenant
de teur croyance à la présence d’un
être mystérieux qui produisait les
sons entendus, lorsque, «en réalité,
ce n’était rien d'autre qu’un écho.

Le son est un phénomène bien
curieux, et on ne le connait pas en-
core complètement, mais on sait
‘qu’il peut être rejeté, ou réfléchi de
bien des manières, même s'il n'y a
pas de haute muraille pour le fai-
re. Par exemple, un bouquet d'’ar-
bres produira souvent un écho, et
il est possible que le gon soit
(réfléchi par J'air lui-même, peut-
être parce que l'air est formé

de différentes couches dont les
unes sont plus légères que les
autres, certaines couches réflé-

| chissent le son, les autres le laissent
‘passer. On sait que cela se produit
pour la lumière aussi, et de fait,

| c'est une règle générale que lors-
| qu'une onde d'une espèce quelcon-
que passe dans un milieu différent
de celui qu'elle venait de parcourir,
‘de l'air dans l'eau, il est très pro-
bable qu'une partie en soit rejetée
“ou réfléchie.
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HeureCatholique
La causerie reliieuse à l'Heure

catholique du 26 mai, organisée par
le Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, sous le distingué pa-
tronage de S. Exe. Mgr Gauthier,
archevéque coadjuteur sera donnée
par le KR. P. Vincent Colozza, S.J.
11 parlera du grand schisme d’Occr-

dent.
Cette causerie commence a 6 h.

précises. A 6h. 20 audition de
chant religieux par la chorale du
Grand Séminaire de Montréal, sous
la direction de M. Ethelbert Thl-
bauit P.S.S., maître de chapelle.
A 6h, 45 causerie de M. Jean-Bap-
tiste Desrosiers, P.S.S., professeur
ue théologie morale au Grand Sémi-
naire de Montréal, sur le Corpora-

tisme,
Cette émission est la dernière de

l’Heure catholique d'ici à l’automne.
La prochaine aura lieu le &6 octobre.

L'ORDRE CORPORATIF

Vivre en marge de toute action
civique et sociale, pour un catholi-

que, ne s'excuse pas.
Devant les terribles conséquences

du chômage et de la mévente, com-
ment pourrait-il rester inactif?

Le souci du pain quotidien pèse
lourdement sur de nombreux pères
de famille: des ouvriers, des pay-

être et même à lu vie des leurs.

bilité économique vient de l’inorga-
nisation de la profession, du désor- amusements

la tradition et dans
l'intérêt d'une juste liberté, il est enten-
du que les articles de l’Echo sont pu-

etc, on voudra bien s'adresser à

mais la plupart croient qu’il habite
au ciel, qu'Il est bon, qu’Il donne la
santé, le pain; d'autres le craignent.
“Maman m’a parlé de Dieu. Il

est bon, mais parfois Il se fâche”’;

‘Dieu est au ciel. Il y prends les

morts”, ete...

Ce sont la grand'mère et la mè-
presque toujours qui exer-
une influence religieuse sur

les enfants, mais il arrive ce
pendant que ce soit aussi le

père: ‘Je prie avec papa le matin,
avant le diner et le soir. Il m'oblige
à prier, mais j'aime à le faire”. Il
est assez curieux de noter l’'influen-
ce produite par la perspective de
l’entrée à l’école, ainsi: ‘Je vais à
l’église, mais quanu je serai à l'éco-

le. je n'irai plus”.
Tout cela démontre clairement

quon ne peut songer déjà à se re-
lâcher dans la propagande antireli-
gieuse sous prétexte que nos en-
fants sont déjà gagnés à l’athéisme.
‘Bien au contraire: 1) Tout institu-
jteur doit, dans la mesure du possi-
ble, lutter contre l'influence du mi-
lieu familia); sur les enfants; 2)
les surveiller étroitement sous ce
rapport ot profiter de chaque occa-
sion pour s'emparer de leur esprit;
3) commencer dès le début avec les

re
cent

  

nouveaux élèves,

| ANGIENS DE BERTHIER

Réunion annuelle générale
de l'AMICALE, le dimanche, 2
juin prochain, ici, au Collège:
A 10.80 heures (heure solai-

re) Messe basse,
A 11.30 heures, photographie

du groupe.
A midi, Diner.
:\ lUV heure, réunion règu-

lière à la salle d'étude, pour y
entendre les rapports, la liste
de nos défunts de l'année; les
aclivilés de l’Amicale, y diseu-
ler quelques questions pendan- tes et de nouvelles... et l’£lec-
tion du Bureau de direction

sans, des bourgeois, ne trouvent plus;

les ressources nécessaires au bien-:
pour 1935-1986.

La cause profonde de cette insta-'
U CANADA...

uvec les
cl. causerie,

élèves
dre de la production: résultats iné& auluels jusqu'à bon vouloir...
vitables d'un libéralisme matérialls-|

te et anarchique.
Les corporations, malgré certains. aniis d'enfance. ..

tous, renconlrer des
et que nous

Venez

abus, devuient avoir de l'excellent, phrissions continuer de trouver
puisqu'elles furent un des premiers
points de mire des destructeurs ré-

volutionnaires.
Pourquoi ne pas les restaurer,

assouplissant aux nécessités présen-

tes, en y faisant pénétrer avant tout

l'élément divin?
Avec le redressement des cons-

clences et la restauration de
prit de collaboration, nous travail-
lerons à promouvoir dés organismes

professionnels chrétiens.
Le Pape Pig XI, dans l’Encycli-

que Quadragesimo anno, nous en

fait un devoir.
La Croix, Paris, 27 avril 1935.

L'EDUCATION ANTIRELIGIEUSE
EN RUSSIE

L'‘‘Antireligieux” (Bezbojniv)

journal de Moscou, publie dans son
numéro de janvier-février 1935 la
conclusion d’une enquête sur la reli-
gion chez les enfants, En voici quel-

ques extraits,
Une enquête faite parmi leg 67

élèves de 7 à 8 ans des deux classes
préparatoires d’une école de Sara-

tov, et G2 petits campagnards ve-
nant d’entrer à l’école — au tota
129 élèves, dont 71 garçons et 58
filles a montré que 50.4% des en-

fants ignorent tout de Dieu ou n’y
eroient pas, Volci
ples des réponses qu’ils unt don-
nées: ‘Je ne prie pas, je ne vais pas

à l’église”, “Je ne sais rien de Dieu;
il n'exist - pus”: "Je n'ai jamais été
à l’église, je n'ai pas entendu parler
de Diecu;” Maman veut m'envoyer
à l’église, mais je n’y vais pas”.

Malheureusement, continue l'au-
teur, 49.6% de ces enfants sont en-
core encombrés de préjugés rell-
gieux, Pregque In moitié d’entre eux
(31 sur G4) prient à la maison; 42
vont à l’église et, ce qui est pire, 13
aiment à prier et lc font sans y être

18 ont déclaré qu'ils at-;
les témoi-,

athées sont un,

contraints;
ment aller
gnages des enfants
renscignement précieux sur les ex-
cellets résultats de l’éducation so-
cialiste, lex réponses des enfants

croyants ne nous intéressent pas
moins, car c'est en étudiant les ef-
fets du poison religieux sur ces jeu-
nes consciences que NOUS pourrons
lutter efficacement contre l’ignoble
héritage de notre passé

à l’église. Si

dent Dieu avec le prêtre ou l’icone,

“@ y

[le ni

en|plient. .
(Comiununiqué.)

évitant leg fautes du passé, en les

l’es-:

quelques exem-.

maudit.
Quelques-uns de ces enfants confon-'

vyen d'aider nes plus jeu-
nes anciens quil nous sup-

LES PETITES MISERES ONT
LEUR REMEDE

LES CRAMPES. Lorsqu’une
jerampe vous saisit, liez fortement

au-dessus du genou la jambe atta-

  

quée. et la crampe disparaîtra. Ou

ipeut encore masser, c’est-à-dire
! presser, bétrir avec le pouce, la
main, les muscles de la jambe ou
enfin appliquer le pied nu sur le
plancher.

; 0
LE HOQUET. — Boire longtemps

jet lentement un verre d'eau, ou

leine. Se faire éternuer avec une
(forte prise de tabac. Une émotion
vive ou une surprise arrête quelque

fois le hoquet: on peut donc essayer
ou d’intriguer ou d’émouvoir le pa
tient.

 

  0
| SAIGNEMENT DE NEZ. — Nous
jindiquons plusieurs moyens; si l'un
| de réussissuit pas, on emploierait
jl'autre.
|
 

 

MAURICE LAURENT
BIJOUTIER

Bel assortiment de montres, Bagues,
Jones, Bijouterics, Etc, Etc.

Réparations de toutes sortes À des
prix trèg modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

d'eau et de vin, sans reprendre ha-!

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
——

Provoquer coup sur coup de pro-

fonds soupirs. Tenir le bras levé du
côté opposé à la marine par où se
fait l'écoulement. Renifler de l’eau
très fraîche et additionnée au be-
soin d’un peu de vinaigre ou d’alun.
Priser de l’'alum en poudre ou de la
colophane. Appliquer des compres-

ses d'eau froide sur le front, les
tenipes et le nez. Prendre debout un
bain de pieds sinapisé ou appliquer
des sinapisines aux jambes.

-0
AMPOULES. — - Lorsqu’en mar-

chant il survint des ampoules aux
pieds, il ne faut pas enlever l’épi-
derme, maig simplement traverser
l'ampoule avec une aiguille garnie

de fil de soie et laisser le fil au mi-
lieu; alors on peut continuer sa
marche.

  

LE CENTENAIRE LA
CIGARETTE

DE

A Constantine, en Algérie, on ra-
conte que la première cigarette est
née il y a cent ans, en Kabylie, in-
ventée pur un soldat français qui
n’avait pas de pipe et trouva uu bal-
lot de tabac abandonné par une ca-
ravane. Il utilisa un étui de car-
touche en carton, le remplit de ta-
bac, alluma l'une des extrémités ot
aspira par l'autre. 11 trouva de
nombreux imitateurs.

Une autre tradition qui remonte à
la même époque attribue à un sol-
dat égyptien, faisant campagne con-
tre les Turcs, la première adapta-
tion d’un étui de cartouche à l’em-
ploi jusque là tenu par la pipe. Dans
les deux cas, le rôle d’inventeur est
tenu par un soldal en campagne, et
l’anecdote se place à la même épo-
que.

Il y a plus de chances pour que
la légende du soldat égyptien soit
la véritable. C’est du côté oriental
que l’usage de la cigarette s’est le
plus tôt développée. Durant la cam-
pagne de Crimée, les Russes et les
Grecs fumaient surtout la cigarette.
En 1861, un ancien officier de

l’armée russe ouvrit à Londres une
boutique de cigarettes loutes faites.

; Fepuis, la cigarette, malgré des
vicissitudes diverses, a déferlé de
par le monde. Victor de Marolles,
le regretté fondateur de la Corpo-

 

 

plus de 20,000 personnes chaque se-
maine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou à échanger, es-
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.

cents; 1 cent par mot additionnel.
PEF Quatre insertions consécutives

pour le prix de trois, À ce prix, les

petites annonces seront publiées
dans nos deux journaux.

“A MASKINONGE
Maison à louer: & pièces, grand

jardin, grand parterre, arbres frul-
tiers. S'adresser à Mme Louis Bé-
lair, Maskinongé, P.Q.

A LOUER, — Un ou deux appar-

tements pour bureau, meublés,
chauffés, éclairés, à la semaine ou

au mois. Prix raisonnable, 149 De

Frontenac ou Téléphone No. 71,
Berthierville.
 
 

: A VENDRE ou à LOUER, — Jo

lie propriété résidentielle. située

sur le pare, 11 rue Ste-Geneviève.
S'adresser à Dame Henri Laferrière,

Tél. No. 71, Berthierville.

A MASKINONGE
Résidence privée à louer: 6 piè-

ces, chambre de bain, chauffage à

l'eau chaude, beau terrain, grand

parterre, arbres fruitiers, garage.

Bonnes conditions. S’adresser à M.

P.-E. Casaubon, Hôtel Laurier,

Maskinongé, P. Q.

Licence. — Avez-vousvotre licen-

ce de radio pour 1935? Sinon, a-
dressez votre commande avec deux
ipiastres à Camille Ducharme,
de La Pharmacie Berthier Enrg.
Berthierville.

| MAGASIN A LOUER A SAINT-
‘ BARTHELEMT

| Coin de la rue Edouard et de l’R-
! glise, grand magasin, avec deux bel-
fles vitrines, tablettes ot comptoirs
| vitrés, ete. A louer à de très bonnes
(conditions.  S'adresser A
, Morand, St-Barthélemi, Qué.

  
Deux (2) yachts à vendre à bon-

nes conditions, s'adresser au Dr Au-
guste Pl’anneton, 421 Ave Laviolet-

(te, Trois-Rivières, ou à  Louis-Jo-
'seph Bonin, Berthierville.

 

Propriété de campagne à vendre,
un mille de la ville de Berthier:

| maison neuve, un arpent et demi de
terrain, avec dépendances, à bonnes
conditions: s'adresser à J.-A.
;Champoux, Berthierville.

a/s:

Jacques |

 

PETITES ANNONCES

L'Echo de Saint-Justin et ol
Courrier de Berthierville sont lus par |

|

TARIF: 25 mois ou moins 36 |

 

|
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|
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ration des publicistes chrétiens, pia-

niste et poète à ses heures, lui a

consacré l’une de ses gales chanson-

nettes.

 
 

—Pour vos travaux d'impressions

adressez-vous à l'Echo de St-Justin,

un homme de 45 années d'expérien.

co est à la tote de ses ateliers, ce

qui vous assure une exécution par

faite de vos travaux et ses prix son!

très modérés.

LE JOURNAL EST AUJOm
D'HUI
GRANDES FORCES SogiaJ
DU MONDE. 7
ey

gx
DU  DISTRIOT
COERTAINEMENT PROFIT
NONCER DANS L'EOHO DER
JUSTIN.

le jeudi, 23 mai 1935,

L'UNE DES Puy

YOUS Lim 5
D'AFFAIRESAIRES mn
DR PROPRSSIQy

NY
A px
BAD,

 

 
malin.

ALBERT TRUDEL

 

St-Barthélemi, P. {).
Je Tiens justement d'ouvrir ux

nouveau magasin à l'ancienne place
de Mme Joseph Gervais.

Mon stook est au complet et mee

prix trés modéréa

vey

Tél Bell.: 900 g §

ADRIEN BASTIEN)
Transport - Général

Deux camions à la dispo.
tion du jpublio. |

Service rapide et prix modén,

ST-JUSTIN

 meme.
 

BIENVENUE À TOUS.

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Oouvreuz.

Spécialité: Installation de fournaises

à eau chaude et à air chaud.

Aussi: Marchandise à la verge et

Coupons & meilleur marché que

que le régulier.

 
 

jours de la semaine.

0500

NOUVELLE BOUCHERIE \

MASKINONGE

 

Viandes fratohes tous le;

Service de Frigidaire 4
PRIX MODERES

JOSEPH RINFREY

(Voisin de l'Hôtel Landry,

Maskinongé, P. Q. a

 

St-Barthélemi, P. Q.

LE SALVIFLORE

 

Le Balvifiore est un
tonique contre les men-
trues, Régles en abon-
dance, Règles languls
santes, Retour de l’âge.

Combien de femmes,
et de filles souffrent de
ses maladies-là. C’est le
remède idéal que cha-

    

 

 
Prix: un traitement,:

38.00; la bouteille de.ee |
‘+ Mme LOUIS ALARIE,'

BAINT-JUSTIN, ‘8

 

BOUCHER

Mi nimaux de tou- |
ites sortes, volail-
les, foin, etc.

Frigidaire

LOUISEVILLE
P.

 

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D’Al

DER NOTRE PETIT JOURNAL EN

NOUS ENVOYANT AU MOINS UN

Téléphone 968,

10a 13am, 24 4 pm. Le soir de 1 a

que familie doit avoir
| constamment sous la}
; main.

20 onces. A

 

OmerRinfret À
E

(Gros et Détail) ff

Commnerçant d'a-| B

‘© Service de B

Sal

 

Heures de Bureau

Eucepté ls samed:

Dr Paul Godin F
SPECIALISTE

Maladies des yeux, oreflles, du nes et &
ls gorge

1242, rue Hart Les Trois-Rivières.  

 

Vos Parents et Amis i
penseront A ;

VOS OHERS DEKFUNTS

Si vous leur distribues dc
cartes mortuaires qu'ils place
ront dans leur livre de prières.
Nous pouvons vous Imypri-

mer différentes qualités de c&r- E
tes mortuaires, avec ou sans
portraits, A des prix comvenaut
à toutes les bourses.

Demandez nos échantillons ot
notre petit Mvre d&e prières
ehoistes ainsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINTHUSTIN, P. Q. k

 

 

 

 

NOUVEL ABONNE?
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+ Factures, Entêtes de letires, Enve- $
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> visite, Cartes d’Affaires, Invnta- +
* tions, Programmes, Lettres de $
+ faire-part, Cartes Mortuaires, Af- +
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se tiquettes. Reçus et Billets, Billets +
+ de RAfle, Brochures, Prospectus, +
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TAXES MUNICIPALES ET SCOLAIRES

 

CE QUE DECRETE LA LOI

 

Où (n sommes-nous en matière de prescription des taxes municipalesot scolaires et dans quelle mesure les municipalités peuvent-elles procéder
à leur recouvrement?

A Le ‘Bulletin Municipal”, dans sa dernière livraison, nous fournit un
excellent résumé de la situation quand il écrit:

“par la lol 22 George V, chapfître 93, le législateur a décrété que la
prescription des taxes municipales ou scolaires ne courrait pag depuis le
19 février 1932,

Cette loi devrait être en vigueur jusqu'au 31 décembre 1933.
Pur la loi 24 George V, chapitre 71, section 1, le délai pendant lequel

tte loi devrait être en vigueur a été prolongé jusqu'au 31 décembre 1934.
Enfin, par une loi qui vient d’être sanctionnée par le Lieutenant-

Gouverneur, ledit délai est prolongé jusqu'au 31 décembre 1935.

Comme nous l’avons déjà expliqué dans le Bulletin municipal, cette
tsposition spéciale à l’effet de suspendre la prescription ne signifie pas
ae les corporations municipales ou scolaires ne sont pas autorisées à per-
revoir les taxes qu’elles imposent et même, si nécessaire, à faire vendre
ies immeubles sur lesquels il est dû des arrérages de taxes,

Plusieurs peronnes semblent être sous l'impression que le conseil
~ peut pus faire vendre les immeubles pour arrérages de taxes aussi
ngtemps que lesdites taxes ne sont pas à la veille d’être prescrites.

Les conseils ont le droit de iprendre les moyens que la loi met à
ur disposition pour percevoir les taxes, c’est-à-dire la vente des meu-
sles, l'action personnelle contre le propriétaire en cours de magistrat ou

: vente des immeubles par le coneil de comté, aussitôt que la taxe de-
ent exigible.

11 est donc parfaitement légal pour un conseil de faire vendre par
« conseil de comté un immeuble sur lequel il y a des arrérages de taxes
sémpe pour un an seulement.

Par la loi 24 George V. chapitre 71, section 2. adoptée l’an dernier,

« contribuables des Cités et des Villes devant des arrérages de taxes de
taux ans ou plus ont le droit de s'adresser à un juge ou à un magistrat en
«ue d'obtenir du délai pour le paiement desdites taxes.

(tte loi 24 George V. chapitre 71. section 22, ne s’applique que

ians les cités et les villes et n’a pas son effet dans les municipalités ré-
sies par le Code municipal.

Dans les municipalités régies par le Code municipal, le conseil a le

jroit de faire vendre tous les immeubles sur lesquels il est dû des arré-
riges de taxes.

Cependant, il peut se présenter des cas extraordinaires justifiant le
«mseil de faire des exceptions et d'accorder à certains contribuables du
jélai pour le

Dans de

paiement de leurs taxes.

tels cas spéciaux, vu que la prescription ne court pas depuis
« 19 février 1932 et qu’elle ne courra pas jusqu’au 31 dédembre 1935,
ie consuil ne
orsque. pour

se voit pas exposé à perdre ses taxes

des raisons particulières, il croit devoir accorder du délat
pour le paiement des dits arrérages”

par la prescription

 

 

LE SEMINAIREDE JOLIETTE
J'arrive à l'instant du Séminaire de Joliette où j'ai assisté avec un

 

R ii contentement à la rande représentaton biblique de ‘‘Jonathas’.
; Ce drame extrêmement bien agencé, oeuvre magistrale d’un Clerc
A St-Viateur, le Père Lamarche s’enrichit d’une partition musicale bril-

ÿ laute, moderne, suggestive due au talent d’un musicien aveugle M. G.

ÿ Cuisson, de Joliette.
Je ne parlerai pas des acteurs dont le jeu puissant est admirable, je

fi ae soulignerai pas non plus la richesse des décors, le goût parfait des
sostumes, ce grand souci dans les détails, cela m’entraînerait trop loin.
Mais je veux et tiens à féliciter publiquement le Séminaire de Joliette du

imateurs du Beau.

M :rand régal artistique qu’il a su servir à ses anciens élèves et à tous les

Sans nulle exagération, je dois confesser que ce spectacle me fut
BF toute une révélation. Je connaissais de nom le Séminaire de Joliette,
mais je ne croyais vraiment pas qu’on put avec des simples élèves-ama-
“eurs monter une pièce de cette envergure. Ce soir 1à, je me serais crû
aux grandes premières de Paris auxquelles j'assistais il y a quelque six

ans,

Ainsi, pendant que l'on se pâme devant des marionnettes américai-

nes, pendant qu'on s’émousse le goût au chi-chi parisien transplanté dans

ia métropole, le Séminaire de Joliette, vigilant gardien du von goût dé-

montre à toute la Province que chez nous, chez nog gens, les talents et

meme les talents supérieurs ne nous manquent pas. ;

C'est tout à l'honneur d’une des premières maisons classiques de

‘otre province! +

 
 

Les caractères
de Théophraste

Billet de ln Semaine:

“DE LA DISSIMULATION

 

 

Elle n'est pas aisée à définir: si
M se contente d’une description, l'on
Peut dire quec’est l'art de composer
Ses paroles ct ses actes pour unc
Mauvaise fin. Un homme dissimulé se
comporte de cette manière: TL abor-

de ses ennemis, leur parle, et leur
fait croire qu'il ne les hait pas; il
loue ouvertement et en leur présen-

te ceux a qui il dresse de secrets
embarrassas; il semble pardonnerles
discours offensants qu'on lui tient;
il récite froidement les pires choses
que lon aura dites contre sa répu-
tation; et #1 emploie les paroles les

Plus flatteuses pour adoucir ceux qui

se pluignent de Tui, et qui sont ai-
Uris par leg injures qu'ils en ont re-
vues. S'il arrive que quelqu'un 1'a-

 

borde avec empressement, il feint

des affaires, et lui dit de revenir une

nutre fois; il cache soigneusement

tout ce qu'il fait; et à l’entendre

parler, on craint toujours qu'il déli-

bore. I1 ne parle point indifférem-

ment; il a ses raisons pour dire tan-

tôt qu'il ne fait que revenir de la

campagne, tantôt qu'il est arrivé de

la ville fort tard, et quelque fois

qu'il est. languissant, ou qu'il a une

mauvaise santé, Il dit à celui qui

lui emprunte de l'argent à intérêt

ou qui le prie de contribuer de sa

part à une somme que ses amis coïl-

sentent de Ini prêter, qu'il ne vend

rien, qu’il ne s’est jamais vu si dé-

nué d'argent; pendant qu'il dit aux

autres que le commerce va Je mieux

du monde, quoiqu’en effet il ne ven-

de rien. ; ;

Souvent, après avoir écouté ce

qu'on lui a dit, il veut faire croire

qu'il n'y a pas eu la moindre atten-

tion: il feint de n’avoir pas aperçu

les choses où il vient de jeter les

yeux ou s'il est convenu d'un fait,

de ne s'en plus souvenir. TI n’a pour

ceux qui lui parlent d’affaires que

cette seule réponse; J'y penserai...

Son langage ordinaire est celui-ci:

Je n'en crois rien, je ne comprends

pas “‘que cela puisse être, je ne
sais ou j'en suis,” ou bien: ‘Il me
semble que je ne suis pas moi-mê-
me" paroles douces et artificieuses
dont il faut se défier comme ce qu’il
y a au monde de plus pernicieux.

Ces manières d'agir ne partent point
d’une âme simple et droite, mais
d'une mauvaise volonté ou d'un
homme qui veut nuire: Le ve-
nin des aspics est moins à craindre!

 

Galerie Louisevillienne
(A la facon de Paul Dulac)

JOS.-H.GIGUERE,
Négociant en gros.

11s sont trois: le vieux père qui
bénéficie actuellement d'une sourian-
te retraite; le petit-fils dont l’activi-
Lé dévorante continue les excellentes
traditions familiales de la famille,
et M, Jos. H. Giguère qui est le di-
gne intermédiaire entre les deux,
tous trois ayant travaillé, luttant
encore pour la solidité familiale du
patrimoine.

Petit, presque fréle, maigrelet
mais toujours calme, d’une affabilité
et d'une urbanité reconnues, il
est un de ceux qui avec de l'ordre,

de l'entraînement, de la volonté, de
la méthode, de la technique des af-
faires ont fait beaucoup pour le com-
merce local.

Le sien, il s’y est consacré âpre-
ment, y sacrifiant même sa santé,
mais il l’a développé sur une haute
échelle, de sorte qu'aujourd'hui son
commerce dans le genre, et toute
proportion gardé aux .besoins de
notre comté, est l’un des plus con-
sidérables entre Québec et Montréal.

Avant tout, hommed'oeuvres, et
d'oeuvres qui comptent, sa modes-
tie innée l'a tenu à l’écart de la po-
litique; son tempérament pacifique

y Tépugneraient d'ailleur. Il est de
ceux qui n’aiment pas l’odeur de la
poudre, et que le spectre de la ba-
taille émeut plus qu'il ne le faut.

Sa santé peu brillante lui est aus-
si sa principale raison d’être à Fa-
bri des passions politiques.
Par contre, il est commissaire d'é&

coles depuis longtemps, marguillier
ct pas un mouvement social, intel-
lectuel ou religieux ne le trouve in-
différent, Les anciens Retraitants ne
comptent parmi leur membres au-
cun qui soit plus zélé, plus averti,
mieux disposé à servir leurs intérêts
d’apostolat laïque. Cetto idée mai-
tresse de sa vie l’a séduit, et sans
négliger ses affaires, il y consacre
une grosse fraction de son activité.

Exemple remarquable que cet

homme de commerce qui a su conci-
lier Pesprit religieux avec l'esprit
commercial. À preuve donc que le
maniement même large de l’argent
ne durcit ni ne déforme toujours.

in ces derniers mois, un fort

groupe d'amis lui assuraient un pos-
te d’échevinage par acclamation. Il
refusa net et carrément. C'est dom-
mage. Car cet homme à la vive in-
telligence des affaires pourrait a-
grandir le cadre de ses activités.
Dans la vie municipale, où souvent
ni l'expérience ni le talent ne sont
à l’ex-équo des bonnes volontés, il
aurait pu jouer un rôle d’importan-
ce relative.

Entre temps, il
commerce qui est
sion. TH le surveillera avec di-
ligence, et cela sans négliger
d'être le père et l'époux incompara-
ble qu’il est, qualités fondamenta-
les chez lui qui lui valent l'estime
générale des gens pour qui la no-
blesse et la rectitude de vie conser-
veront toujours leur vraie significa-
tion. :

agrandira son
sa légitime pas-

Chronique Médicale
(Par le DrCamille Michaud)

SOMMAIRE
CANCER
(suite)

EXPOSE SUR LE

Comme nous l'avons vu dans l’ar-
ticle précédent, le cancer est une
révolution de cellules...

Quelle est donc la cause qui pro-
voque cette anarchie cellulaire...

Ici la réponse reste encore téné- 
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Tout de méme, sans en connaitre
précisement la cause nous connais-
sons fort bien un grand nombre de
circonstances qui en favorisent ou
en permettent l’éclosion...

Ainsi toute irritation prolongée
d'une partie de l'organisme peut
préparer un lit au cancer...

Ces irritations peuvent être d'or-
dre mécanique ainsi plusieurs can-
cers de la lèvre chez les fumeurs de
pipe sont dus au frottement conti-
nuel du tuyau de pipe... Un chicot
de dent en irritant continuellement
la langue peut provoquer un cancer
de la langue...

La manipulation prolongée d’appa-
reils à rayons X sang protection suf-

L'ivritation peut être d'ordre chi-
mique... L'ulcère d'estomac qui se

cancérise ne peut-il pas être le ré-
sultat d'une irritation chimique
prolongée au niveau de la plaie sto-

n'achale?...
Maig cette irritation n'est pas tou-

jours constatable...
Parfois le cancer semble naître 
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àLouiseville, est lamentable. À certains endroits, il y a de

veritables ornières. Aux jours de pluie, sur certaines
rues, les autos risquent gros. Aux jours secs la poussiè-
re régne en maitresse et nous aveugle. Pas d’arrosage!
Et pourtant, avec du caleium qui n’est pas dispendieux,
nos rues seraient propres pour quelques semaines. Les
laxes sont assez majorées à Louiseville pour bénéficier
de ce qu'il y a de plus moderne.

On nous prie de signaler que Pétat de nos rues,

+

L>

°
o
e
’

3>

*,tee 100 ta 4004, LR 1206704%04%0%00%0 0% «*ae’e 0% 0s 0% o*0 aa’selsegsefonieefesisaisiiedadfoodfinenlodionlodloitedofsdtenlefetsalsdeleieddoF EPH tte

 

breuse car personne n’a pu décou-| LE COIN DV VRAI POETE
vrir exactement la cuuse du can-
cer... MAI

Aux arbres les premiers bourgeons

Sont gontlés de feuilles futures:
Déjà les branches sans murmures

Voilent uu peu les horizons,

  

Les rameaux bercés par la

S'entrecroisant noirs sur
Découpent en l’espace pur
Conune des verrières d'église.

brise,
l'azur,

Et la montagne, sur ses bords,
Conserve encor des taches blanches
Qui luisent à travers les branches,
Derniers vestiges des jours morts...

! Demuin, masquant sa roche inerte

fisante provoque le cancer des ra-|Æt voyant l'herbe au sol verdir,
diologistes. . . La montagne va revêtir

Une robe exquisement verte.

Tout sera vert aux champs d'odeurs,
Vert et blanc dans les vergers

proches,
Où, balancés comme des cloches,
Les pommiers porteront des fleurs.

Vert et blanc: tes couleurs 
; dans un tissu apparemment sain et

aucunement exposé à l’irritation an-
térieurement... Faut-il conclure
que le cancer peut naître sans cau-
se irritative... ou bien que
ces cas l'irritation peut-être imper-
ceptible... car dans ces cas à la
suite d'infection chronique, de sur-
menage etc, il peut se produire un

déséquilibre humoral... qui peut
agir comme cause irritative.

Ici nous ne pouvons rien affirmer.
Comment se iprésente le Cancer?

au début. le cancer est toujours lo-
calisé. I1 ne forme qu’une petite
bosse pratiquement jamais accom-
pagnée de douleurs... L'absence de
douleur est la raison première pour
laquelle on ne s’en inquiéte pas...

Le cancer grossit. s’étend, envahit

les tissus voisins Des parties s’en
détachent, circulent dans le sang ou

Toute tuméfaction qui vient bour-
geonner dans un sein chez une da-
me de 40 ans et plus doit éveiller
l'attention car dans 60% des cas ca
sera un cancer...

Très souvent le cancer se mani-
festera par des signes indirects...
ainsi le cancer d'estomac se présen-

de perte d’appétit et d’amaigrisse-
ment rapide. diminution de 15 à 20
Ibs en 5 ou 6 mois... Eh bien ce cas
doit être considéré comme un can- 

dans

premieres,
O mois d’éclosion, à mai,
Mois de frais soleil, mois charmé
D'oiseaux et de neuves lumières!

Albert LOZEAU.

 

cer tant que le contraire n'aura pas

été prouvé...
Ainsi les hémorroïdes qui

raissent chez une personne d'âge
mur qui n’a jamais souffert anté-

rieurement de cette maladie doivent
sonner l'alarme d'un danger car
très souvent elles sont le symptôme
d'un cancer du rectum... Toute hé

appa-

morragie du rectum ou du l'utérus
én dehors des époques ou après le

retour d'age doit faire suspecter uu

cancer...
la lymphe et vont coloniser ailleurs, Dans tout cancer en évolution les
ces colonies au début se develop-{principaux signés que nous rencon-
pent dans les glandes voisines et de |trons sont la perte d'appétit... l’a-
là, la migration reprend, s’essaime maigrissement rapide... et les sl-
dans plusieurs organes si le sujet !gnes d'intoxication... anémie...
ne succombe pas antérieurement ipar [affaiblissenrent. Il y a bien d’autres
intoxication ‘ar le cancer donne |signes qu'il serait long d'énumé-
naissance à des poisons qui tuent, rer...

T1 serait téméraire de vouloir don- Le cancer est-il curable?... al
ner un apercu complet sur la manic- joui, quel en est le meilleur traite-

re dont se présente le cancer enjment” Voilà les idées que nous dé-
pratique. .. lopperons dans un article subsé-

T1 peut d'abord se manifester di-|quent...

rectement ou indirectement... Dr Camille MICHAUD,
Même quand il ge présente direc- Louisecville.

tement... le cancer se masque sou- me

vent sous l'aspect de lésions très .
variées... Il peut prendre l'appu- C t S ]
rence de verrues, d’ulcères, chancres, arne Ocla
tumeurs inflammatoires...

Souvent nous hésitons... le dia- M. le Notaire et Mme J.-A. Cou-

gnostic reste quelque temps en sus-jtu, Mlles Antoinetie el Marcelle

pens... Toute ulcération de la lan-|Coutu, Lily Heaton, Jeanne Tur-
gue... de la lèvre qui survient chez |geon, Fernande Giguère à Joliette,
un homme de 40 ans et plus ct qui; pour la grande représentation de
n’a pas de tendance à guérir doit ‘’Jonathas”’.
être considérée comme suspect de, M. Jean Paul Lafleur et Paul Va-
cancer... nasse à Jolictte mardi soir. au Sé-

minaire,
Mme Zotique Legris a eu la visi-

te de son jeune fils élève au Collè-
ge Jean de Bréboeuf de Montréal .

M. Puul Vanasse en fin de semai-
ne à Montréal l'invité de M. et
Mme Jean Berthiaume d'Outremont.
MM. Alex, Albert et Dollard Bé

te très souvent en pratique comme land ont passé leur fin de semaine

ceci... Chez un homme d'âge mur|* fur Jae privé, - Deshai a
qui a toujours joui antérieurement |, M. l'avocat Roger Deshales , de
d'une digestion parfaite. .., s'instal- Grand'Mëre à Louiseville par affai-

le peu à peu des troubles digestifs  TE5. ~~ Cu ,
vagues... mal définis. accompagnés Noël Coutu, E, E, M. de l’Uni-

versité de Montréal de passage dans

sa famille. 
|
!
| (à suivre sur la page 6)
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St-Barthélemi
EN IPASSANT:

Notre parc paroissial vient de

s'enrichir d'une jolie plantation de
sapins de Russie, grice à la géné-
rosité des autorités de la Pépinière
de Berthier, Mais, la grande part du
mérite, revient à notre dévoué euré.
qui ne néglige aucune occasion
d’embellir les abords de notre église
et de notre presbytère.

Félicitations à Monsieur

jarlais, élu récemment
Maskinongé.
À leur Alma Mater. grand rallie-

ment de toutes les anciennes élèves
des SS. des SS. NN. de Jésus et de
Marie, le 15 juin prochain. sous la
présidence de Son Excellence. Mgr

J.-A. Papineau.
Au prône de la grande messe. di-

manche dernier. M. le chanoine Cler-
mont, commentant le sinistre de Jo-
liette, a fait remarquer que notre
paroisse ne possède aucune protec-
tion contre le feu, et, advenant une
conflagration, de lourdes charges
pèseraient sur la population.

M, Paul Albert Valois a fait l’ac-
quisition des dépendances et de
l’outillage de M. Armand Clément.
Il fera désormais une spécialité des

Jos. Des-

maire de

portes et chassis, M. Paul Arthur
Valois s'est porté acquéreur de sa
terre.

Nos terrains du cimetière s'amé-
liorent tranquillement. Si le mouve-
ment continue, nos morts auront un
véritable parterre d’ici peu.

PROCES

Mercredi dernier, un mandat d'ar-
restation a été émis contre M. Ro-

sario Semper, à la demande de M.
Th. Mayer et de Mile M.-Laure
Mayer. Le constable, M. Jos. Sylves-
tre, le mettait sous arrêt immédiate-
ment.

La plainte formulait: bris de pro-
priété et menaces de voies de faits.
Le prétendu coupable comparais-
sait dans l’après-midi devant les ju-
ges de paix, MM. Horm. Lafontaine
et Damien Mercure et l’inculpé fut

condamné à réparer les dommages
avec sentence suspendu d'aller à la
Cour de Joliette. Il paraît que la
partie demanderesse veut aller en
appel.

SEANCE

La séance de samedi soir, donnée
au bénéfice de notre équipe de bal-
le au camp, a fait salle archi-com-
ble, et les arganisateurs doivent être
contents de leur succès. Grâce au
bienveillant concours d’artistes lo-
caux et étrangers, le public a pu bé-
néficier d’une de ces fêtes dont on
parle longtemps. Parmi les artistes
étrangers au programme, on remar-
quait: MM. les Drs Latraverse et
Dalcourt, MM. L. Bourdon, Wilfrid
Duchesnay ct Jos. Desjarlais.

Maskinongé

M. et Mme Edouard Marchand, de
Montréal en visite chez Mme Joseph
Denommé lundi dernier.

M. et Mme Joseph Lemyre, de
Montréal, ont passé la fin de semal-
ne chez M. Théophile Lemyre et au-
tres parents.

M. et Mme Pierre Dalcourt, M.
et Mme Raphaël Lemyre, Mlles Fer-

nande et Rolande Lemyre, M. Her-
myle Lemyre sont allés à Joliette

dimanche.
M. et Mme Amédée Grenier de St-

Mathieu de Caxton en visite diman-
che chez Mme Alexandre Carufel.
MM. les abbés Omer Gaboury, vi-

caire à Ste-Ursule et Donat Liver-
noche vicaire à St-Paulin. de passa-
ge dans leurs familles la semaine
dernière.
Mmes H. Branchaud, J.-E. Savoie,

Milles Lucile Branchaud, M. Berthe,
et M.-Marthe Landry, en voyage

d’affaire à T.-Rivières mardi der
nier.

  

Du nouveau à Maskinongé. ..
Un de nos jeunes citoyens, M.

Paul Lacourse vient d'ouvrir un ma-
gasin de ferronneries À l’ancienne
place de M. F.-X. Desjarlais...
Nous lui souhaitons tout le succès
désiré.

Lavaltrie
Mariage: — Le 11 mai, M. Jo-

seph Boisvert unissait sa destinée à

5 COURRIERS
Mlle Cécile Charland de Montréal.

Sépulture: — Le 11 mai, eurent
lieu les funérailles de Mme Vve Clé-
ment Giguère décédée à l'âge de 831
ans; plusieurs enfants et petits en-|
fants lui survivent.

Elections Municipales: - - M. Jo-
seph Villeneuve a été élu maire par  une majorité de 5 voix sur son ad-
versaire M. Joseph Boisjoli ex-mai-

‘re. i
M. Charles Hervieux u été réélu.

par une majorité de 3 voix. MM. E-
tuile Robillard et Donat Rondeau
par une voix de majorité. M. Joseph |
Robillard, Amédée Villeneuve et Jo-|
seplh Vaillant étaient leurs adver-|
saires, |

Milles Lucile Pelletier, Marguerite|
Provost, Gilberte Miron, Madeleine |
Martineau, Marie Berthe Giguère
sont revenues dang leur famille a!
cause du sinistre de l'Ecole Norma-|
le de Joliette. |

 

 

Le CredoduPaysan
“La Voix Nationale", revue men-

suelle des Missionnaires-Colonisa-
teurs du Canada inaugurera à C.
K. A. C., dimanche le 26 mai, une
série d'émissions intitulée: LE CRE-
DO DU PAYSAN. L'Heure catholi-
que a eu la bienveillance de lui
concéder une demi-heure de son
hetre hebdomadaire, soit de 6.30 à
7 heures p.m. et lui permettre ain-

si de radiodiffuser ce programme
qui ne manque pas d’intérêt ni d’ac-
tualité.

Le thème du Credo du Paysan est
le suivant: LE RETOUR A LA
TERRE PAR LA COLONISATION.

C'est la très vieille histoire vécue
du cultivateur ruiné à cause de ses
enfants que la ville attire. Les
membres de la famille Pierre La-
moureux diffèrent de goûts et d'’i-
dées. Le fils qui a rapporté du collè-
ge un petit bagage d'instruction dé-
nigre la terre, aspire après un tra-
vail moins éreintant et plus rému-
nérateur. Ses plaintes trouvent écho
chez la mère et la fille qui alors
considèrent la vie de la campagne
comme une vie monotone et arriérée.
Le père se sent ébranlé à son tour
par tous ces raisonnements qu’un
beau-frère de la ville renchérit. Le
départ du fils pour la ville amène
la ruine, Mais le fils reviendra de ses
illusions... Que fera la famille
Pierre Lamoureux qui désire re-
prendre la terre mais qui ne le
peut pas?

Leur voisin, Jacques Landry, est
le cultivateur qui réussit grâce à
son amour de la terre, du travail et
de l’économie. Mais lui aussi se voit
acculé à une impasse car il ne peut
établir ses enfants sur de vieilles
terres. Comment en sortira-t-il?

Le beau-frère de la ville qui aida
à la ruine de Pierre Lamoureux dé-
sire revenir à la terre qu’il dénigra,
parce que la terre est stable et
qu'elle donne de l’ouvrage et du
pain à ceux qui la cultivent. Le
pourra-t-il?

Cette histoire présentée d’une fa-
çon attrayante et d’un dialogue vif,
intéressera les radiophiles de la vil-
le et de la campagne. C'est l’apolo-
gie de la terre, l'histoire vécue de
plusieurs et la nécessité qu'il y a
pour tous de participer à l'oeuvre
de la colonisation.

LE CREDO DU PAYSAN sera ra-
diodiffusé tous les dimanches A C.
K. A. C.. de 6.30 à 7 heures p. m,
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Voyez le NOUVEAU

GENERAL ELECTRI
Le

Refrigerateur

 

C
avec Mecanisme

“Monitor”

    
   FAIT AU

CANADA

Vous Épargnez plus

qu'il ne vous coûte e

Le Réfrigérateur General Electric se paye

par les économies qu’il vous fera réaliser

dans les dépenses de la maison.

Un réfrigérateur General Electric fait économiser

en moyenne 5c par repas, et songez au nombre de

repas que vous servez dans un mois.

Cette économie équivaudra à autant que le coût

d’achat d’un réfrigérateur General Electric, et rap-

pelez-vous que chaque sou que vous payez pour ce

service est un placement dans un réfrigérateur de

haute qualité qui est garanti pour cing ans.

Imaginez-vous l’amélioration dans l’apparence de

votre cuisine lorsque vous y aurez installé ce nou-

veau réfrigérateur General Electric. Pensez à sa

commodité . . le nouvel éclairage à l’intérieur

inonde le cabinet d’une lumière abondante dès que

vous ouvrez la porte . . . la nouvelle pédale permet

de déclancher le loquet de la porte avec le bout du

pied.

Vous n'avez plus raison de vous priver plus longremps des
économies et des avantages que vous assurent un réfrigérateur

General Electric. Voyez les nouveaux modèles chez votre

marchand local — ils se vendent aux prix qui vous conviennent.
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JOUE TRES MALCHAN-

LA

 

CEUX

Jolie parade. — Température désa-

gréuhle. -- Présentation d'invités
-— M. le Maire lanced'honneur.

la première balle avec MM. Han-
gon nu bâton et Boisvert derriè-
re |» marbre. — Duby fait un

catch sensationnel, —— La position

du deuxième but très faible,
 

Pur BR. GUERNON.

Dimanche, 19 mai, nous avions le

plaisir Ce recevoir en notre Ville le

club de la brasserie “Dow”. Malgré

la température froide et ie grand

sent. la population était remplie

d'enthousiasme et dans les rues on

remarquait une animation, indice
d'un grand événement.
A deux heures précises, le départ

se fait de l’hôtel ‘“Victoria”. D'a-
bord ce sont nos ‘‘gars’”’ qui pren-

nent la tête du cortège, puis vient

la fanfare et enfin les joueurs du

club visiteur aux coupes-vent rou-

ges vif. L'air martial que l'on joue
est du meilleur goût et c'est avec
fierté que chacun marche dans ce

cortège Vers l’arème où l'on va se

disputer la victoire. Le vent souffle
toujours glacial. Le soleil, on dirait,
a peur de se montrer et malgré

tout, les estrades sont remplies et
la foule est nombreuse debout, tout
autour. Tous ces yeux sont dirigés
sur les joueurg de l’une et de l’au-
tre équipe. Le rouge est à la mo-

E de. Pendant quelque temps, ‘‘on
pratique”, on se réchauffe par l’ac-
tion, mais le public, lui, qui ne peut

À “pratiquer” ct que seul le feu de
É l'enthousiasme réchauffe s’imipatien-
Ë te bien vite et demande à grands
É cris qu’on commence à jouer. Déeci-

B® dément, il a raison, il fait si froid.

 

  

 

i? Enfin, Rose, gérant de la ‘Dow’
Ë se dirige vers le monticule, accom-
f pagné de Messieurs le Docteur Grer-
8 vais, Hanson, de la National Brewe-

FT ries, Paul Gervais, À. Caisse, C. Du-
€ charme et R. Boisvert, lesquels il
& présente au public sans oublier no-

# tre gérant local Roland Doucet.
P La balle est lancée par M. le Mai-
P re Gervais et M. Hanson au bâton,
E: tandis que M. Boisvert fait sa part
comme receveur. Ces préléminaires
achevées, le club Berthier prend po-

# sition au champ et la partie com-
ty ence.
4 Au début, le Berthier fait bonne
# figure et l’on s’attend à une rude
Ek partic. Cependant, dès la seconde
a manche, on faiblit, comme ces box-
E eurs qui, faute d’entraînement suf-
 fisant, sont à bout de souffle à la
Ë deuxième ronde. En effet, cette se-
5 conde manche est désastreuse et

ÿ sembie décourager nos  ‘“‘gars”,
quand, tout-à-coup, comme un mé

# téore qui apparaît dans la nuit, Du-
À by. par un prodige d'adresse, saisit
¥ un ballon très difficile et empêche

f un “Home run” à coup sûr. Celà
F semble ranimer un peu l’enthousias-
H me de chacun et le public même
à Prend plus d’intérét au jeu. Ce fut
k de courte durée, hélas! Le mal em-
E Pira. Je ferai remarquer en passant,
Que les erreurs multiples et crian-

f tes de Dubé et Bonin ont fort con-
E tribué A miner Je moral de leurs

k to-équipiers et de ce fait ont été la
à Callse indirecte de la piètre figure

i qu'on fait nos locaux. Par contre, je
tiens à mentionner le beau travail
de Duby et de Ferland, sans oublier

le troisième but Doucet. Dusseault
| doit être félicité pour son courage

et son esprit sportif durant toute la
durée de la partie: tout autre, d'un
autre calibre, aurait abandonné son
boste bien avant. Nos plus sincéres
félicitations Dusseault pour cet es-
prit sportif.
Le score final fut 14 à 2 en fa-

Your des visiteurs.

La température a sans doute nui
beaucoup aux nôtres et ‘‘refroidit”

le public, mais il faut l’avouer, le
Pen d’entrainement de notre club lo-
tal est aussi cause de son peu de
Succès. Les adversaires suivent un
entraînement et intérieur et exté-
Tleur continuellement et outre leur
adrese, leur permet de faire face
avantageusement, contre qui que ce

È soit.

f

Somme toute, nous nous sommes
bien amusés et il serait bon pour
Notre population d'avoir des clubs
de ce calibre plus souvent et de cet
esprit sportif: nos amateurs y ga-
Eneraient.

“ Au revoir, Messieurs
Dow”: à l’an prochain.

de la
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Plus de deux milles personnes ont|
bravé le froid, pour assister à la
partie de BaseBall de dimanche
dernier à Berthierville. Les clubs en
lice étaient: Dow de Montréal —!
Courrier de Berthierville. |

Lefty Bourdon recu une belle o-
vation lorsqu'il s'est amené sur le |
monticule pour lancer contre ses an-
ciens copains.

Le Dr Paul Gervais aime telle-!
ment le Base-Ball qu’il n'a pu s’em-|
pécher de venir s’asseoir sur le banc.
des joueurs, Souvenirs du jeune |
âge... '

Tous les joueurs du Berthier ont :
maintenant leur carte d'amateur et!
font partie de L'Association Provin-
ciale,

Georges a dû passer un méchant |

quart d'heure après la partie, son
gérant n’était pas trop content de
lui.

11 y avait beuucoup
sur le terrain. Avis aux intéressés,

Des amateurs de partout assis-
taient à cette partie. Joliette, Loui-
seville, Maskinongé, St-Barthélemi,
Sorel, St-Justin, Ste-Elisabeth, L'E-
piphanie, et méme de Montréal.
En plus de gagner la partie;

Bourdon a gagné le score chanceux|
qui lui a valu la somme de deux|
piastres.

Certains clubs d’alentours préten-
dent pouvoir battre la ‘Dow’. Pre-
nez garde de faire comme la gre-
nouille, elle enfla si bien qu’elle cre-
va.

Le Maski et le St-Barthélemi se
reforment de nouveau. Parait que
leur équipe pourra rivaliser avec les
Royaux, Attention Monsieur Shau-
ghnessy.

Les coupes-vent de nos joueurs de
Berthier seront teints noir, Signe de
deuil.
MM. Camille Ducharme et Doucet

disent un grand Merci à tous ceux
qui directement ou indirectement
ont contribué aux succès de ce
grand événement sportif.

Un Merci spécial est adressé au
Rév. Frère Bruneau du Collège St-
Joseph.

de “rouge

SOREL GAGNE SUR LA POLICE

Sorel a continué sa marche vic-
torieuse dimanche dernier, lorsqu’il
a remporté les honneurs sur le club
de la Police de Montréal par le sco-
re de 10-4, “Lefty” Commings a été
l'étoile de la partie; en plus de sa
belle tenue sur le monticule il a eu
une journée parfaite au bâton avec
ses trois hits. Laplante et Reilley
se sont aussi distingués pour les So-

rellois.

ROYAL DE SOREL GAGNE
APRES 15 MANCHES.

LE

Dimanche dernier, le Royal de
Sorel a réussi son premier succès
dans la ligue Intercité en triom-
phant du Contrecoeur par 3 à 0.
Les deux clubs se sont faits une
lutte de corsaires et ce n’est qu’à la
quinzième manche que le Royal

s’est assuré la victoire. Gouin et
Calvert se gont livrés un beau duel.

LE ST-PIERRE DE JOLIETTE
DEFAIT LE ST-GABRIEL

Le club St-Pierre de Joliette, qui
est en train de se créer une grande
réputation dans le comté par les vic-
toires nombreuses qu’il remporte,
n’a eu aucune difficulté a disposer
du club de St-Gabriel par le haut
score de 21 à 6. Une grande foule a
été témoin de la joute qui aurait
été plus intéressante si les visiteurs
avaient eu un meilleur lanceur, Hé-
tu s'est distingué pour Joliette.

 

LE ROYAL DE TROIS-RIVIERES

Dimanche, 26 mai à Z heures.
Après un repos de deux semaines,

L'Echo de St-Justin reprendra ses
activités dimanche prochain, alors
qu'il aura a faire face à une redou-

table équipe dans le Royal.
Jusqu'ici le club de Base-Ball de

St-Justin n'a pas connu la défaite

et il entend bien continuer cette sé-

rie de victoires.

Si le Club n’a pas eu de partie of-

ficielle depuis deux semaines celà ne
veut pas dire que ses joueurs sont

restés dans l’oisiveté complète, au
contraire, tous, en ont profité pour
pratiquer ferme et ainsi reprendre

une meilleure forme qui leur per-

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
NAAR

 

re oteeteatonortestost dost

Dusscault qui a si bien figuré con-
tre la ‘Dow’ à Berthierville diman-
che dernier, sera encore à son poste
et il sera intéressant de voir com-
ment se comportera les Royaux de-
vant la mitrailleuse Dusseault.

La renommée du Royal n'est plus
à refaire puisque l'an dernier il a
remporté victoire sur victoire et pro-

met de faire la vie dure aux Justi-
nicns,

Rendez-vous done, en foule, di
manche prochain, pour voir à Voeu-
vre deux de nos meilleurs clubs de
Base-Ball amateur.

  
LA FETE SPORTIVE ANNUELLE

AU COLLEGE ST-JOSEPH
DK BERTHIERVILLE

Sous le distingué patronage du
Chanoine H. DESY, ptre-curé.

31 MAI 1935.—
Les jeux, particulièrement ceux

qui exigent des efforts, seront en-
couragés. stimulés, comme essen-
tiels à l'éducation physique.

Edmond Gabriel.
LES CONCOURS

Balle au camp — Balle molle —
Lawn tennis -— Balle au mur —
Chercher le ballon les yeux bandés
— Course à l'addition — Course au
rerceau Course aux patates
Course aux chevaux — Course à re
culons Course aux oeufs
Course des nations — Course de vi-
tesse —- Course aux \pommes —
Course dans un sac — Course de
longue haleine — Course aux chaus-
sures — Lancer la balle — Course
à trois jambes — Course en bicycle
— Course à la bougie — Course de
pompier — Course au canard —
Course aux obstacles — Course aux
pipes — Sauts — Cable de guerre
— Bataille aux oreillers.

PROGRAMME
6.30 — Sainte Messe
8.30 — Salut au drapeau.
9.00 Ouverture officielle des
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 concours. Tennis, Balle au mur,
Ballon.

10.00 — Balle au camp. Ligues:
Professionnelles Semi-Amateur Ju-
nior.

12.00 — Banquet,
1.00 — Balle Molle (Ligue de

classe).
2.00 — Les Courses.
7.00 — Parade militaire.

DIMANCHE, 2 JUIN
Distribution des prix aux

queurs.

COMITE DES JEUX
“Fais bien ce que tu fais”.

Révérend P.-E. Bruneau, Préfet

de discipline Gaston Laforest,
Président — Gérard Philippon, Vi-
ce - Président — Marcel Ostiguy,
Secrétaire — Léo Harnois, Secré-
taire Adjoint — Eugène Richard,
Trésorier.

— CONSEILLERS —
Jean Foucrault — Jean-Paul Cha-

rette — Urgel Olivier Pierre-
Paul Riopel — Viateur Laforest —
Benoit Bergeron Julien Latour
— Roger Renaud Francis Hu-
ard — Robert Monyhan — Jean-
Paul Pepin — Jean-Marie Adam —
Georges Newton — Armand Joly —

Ronald Descôteaux — Vincent Cho-
quette — Jean Rodier Robert
Georges — A. Thuotte — Fernanda
Vaillant — Alfred Bois.

BUREAU DU COMITE DES JEUX
Collège St-Joseph,

Berthierville, 15 mai 1935.
Vendredi, le 31 mai 1935, les é-

lèves du Collège St-Joseph partici-
peront au grand concours annuel
organisé par les membres du Comt-
té des Jeux; et dimanche, le 2 juin
à 7.30 p.m., les vainqueurs rece-
vront les magnifiques prix que nous
procurera la générosité de nos Bien-
faiteurs et Amis. En ces deux cir-
constances, il nous ferait grande-
ment plaisir de vous posséder au
milieu de nous.

LE COMITE DES JEUX
par le président: Gaston Laforest;

le secrétaire: Marcel Ostiguy.

ST-GABRIEL DE BRANDON
Après quelques années de

repos le club de Base-Ball de
St-Gabrie) de Brandon est
maintenant revenu au losange,
et serait prêt à recevoir tout
Club amateur des comptés de
Joliette, Berthier, et Maskinon-

vain-

 

gé.
Pour toute information veuil-

lez correspondre avec M. Réal
Michaud St-Gabriel de Bran-  mettra de vaincre leurs plus grands

adversaires.

Après un repos de quinze
nouveau sur le losange, plus d

versaire: LES ROYAUX.

midi.

A L’ECOLE MENAGERE RE-
GIONALE STE-URSULE

 

L'exposition des ouvrages,
ci-après mentionnés, aura lieu
à l'Ecole Ménagère Régionale
de Ste-Ursule, du 1er au 6 juin
exclusivement. Les parents des
élèves, les amis de l’oeuvre,
des environs ou de l'étranger,
recevront un respectueux el
bienveillant accueil. Tous ceux
et celles qui ont à coeur d’en-
courager la jeune fille dans les
divers lravaux de couture:
coupe, confection, réparation,
voire même ornementation des
lissus, témoigneront de leur
intérêt par leur présence l’un
ou l’autre de ces jours.
Les tricols de laine, le rac-

commodage, la broderie blan-
che et de couleur, la frivolité,
les filets simple et brodé, cous-
sins à la peinture, macramé,
prouveront aux  spectaleurs
qui s’y enlendent, qu'à l’utile
on a su joindre l’agréable. Les
arls du studio: pastel, fusain,
peinture, pyrogravure, y au-
ronl {ous leur place.
Le jardin de l'Enfance tient

à honneur de se spécialiser
dans l'initiation aux travaux
de menuiserie. Toule une col-
lection du genre, en miniature,
g'offrira avec intérêt aux visi-
teurs.
Au Cours Spécial, les arts do-

mestiques ont encore leur place
de choix et sollicitent Vat-
tention des “exiperts”. Citons:
préparation et blanchiement du
lin; filage, teinture de laine;
tissage uni, croisé, frappé, re- don.  versible, articles de fantaisie,

 

{t-il sa (roisième victoire consécutive

Quelques bons amateurs de
vironnantes n’ont pas fail acte de présence encore cette an-
née, dimanche sera donc pour
me heureuse occasion de venir passer une agréable après-

A ST-JUSTIN

 

Dimanche, le 26 Mai à 2 hrs

ROYAL de Trois-Rivières
VS

de St-Justin
jours le club ECHO revient de
isposé que jamais. Remportera-

sur son redoutable ad-

  

St-Justin e( des paroisses en-

vous Messieurs les Amateurs

|

poinl de la Malbaic, incrusta-
Lion, Navajo, etc.

Le tout joint aux conserves
alimentaires et à quelques piè-
ces culinaires, diront aux visi-
teurs qu'à l’École Ménagère
Régionale de Sainte-Ursule les
¢leves n’ont certes pas chômé
en la présenle année.

(Communiqué).

AU COUVENT DE SAINT-

BARTHELEMI

 

Les religieuses des Saints
Noms de Jésus el de Marie, du
Pensionnat de St-Barthélemi,
comté de Berthier, invitent
cordialement toutes leurs an-
ciennes élèves à un conven-
tum, qui se tiendra à leur Al-
ma Mater, le 15 juin.
Son Excellence, Mgr J. A.

Yapincan, daignera honorer de
sa présence, cette fête du sou-
venir, la première «du genre,
depuis les cinquanle-cing an-
nées de la fondation.

Les ‘élèves sonl conviées
pour 10 heures (heure solaire).
La douceur des premiers re-
voirs occupera les premiers
moments de la courte matinée,
puis, ce sera le dîner dans les
salles du pensionnal, dîner sui-
vi du salut solennel du Saint
Sacrement, auquel officiera
l'Evêque.

Les anciennes élèves qui
n’ont pas reçu d'invitation, à
cause du changement récent
d'adresse, sont priées d’en in-
former la Révde Soeur Supé-
rieure dans le plus bref délai.

LA SECRETAIRE.

A
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Louiseville en Activités.

 

(suite de

M. et Mme Paul Emile Turgeon,
MM. Arthur Turgeon de Montréal en
risite chez M. et Mme J. E. Tur-
geon à l'occasion des fiancailles de
Mlle Jeanne,

Le Dr Welly Walker à Outremont
dans sa famille et chez sa fiancée.

Mlle Claire Benoît ost revenue
d'un long séjour à Mntréal.

 

Chronique Dentaire
N. B. — Le Dr Welly Walker, chi-

qurgion dentiste de notre ville, com-
Mence ce jour une série de billets

d'orientation d'hygiène de la bouche,
tt ce, à l'avantage de nos lecteurs.

—_—

La santé de la bouche
des principaux facteurs qui contri-
buent au développement du corps
humain :pendant sa croissance et qui
fortifient sa résistance naturelle à

ta maladie. La bouche, véritable u-
sine de broiement et de clinique a-
fimentaire, est en communication di-
recte avec le nez, les oreilles, le tu-
be digestif et système Dbroncho-pul-
monaire; elle est la porte d’entrée
banale, le point de départ d'un
grand nombre d'infections locales et
générales, le vrai carrefour de la
santé. Entrée intégrante du systè-
me digestif, elle est le premier des
laboratoires cliniques où les vivres
se transforment eu substances pro-
bres à entretenir la vie. Elle exer-
re des fonctions essentielles dont

est l'un

la page 3)

 

la suppression affecterait d'autres
organes en leur imposant un travail
supplémentaire auquel ils ne sont
pas adoptés,

L'évolution de la bouche com-
mence avant la naissance et se con-

tinue jusqu'à l'adolescence avancée,
Si cette évolution sg” fait normale-
ment, on peut être à peu près sûr
que tout l'organisme sera normal.
Au contraire, les causes profondes
de l'anomalie retarde souvent le
développement de quelqu'autre or-
gane du système. Toutes les condi-
tions qui favorisent l’évolution nor-
male de lu bouche et des dents, tant
de la première que de la seconde
dentition, réagissent favorublement
sur la sunté, Ce développement s’ef-
fectuant pendant la 1ère période de
la vie, la responsabilité d'une évo-
lution favorable incombe aux pa-
rents ef à ceux qui de près ou de
loin ont mission d'inculquer aux gé-

nérations nouvelles des habitudes de
vie saine susceptible d'améliorer la
santé générale.

La bouche est done l'une des par-
ties les plus importantes de l'orga-
nisme. Dans une série d'articles. je
M'efforcerai de vous démontrer l'im-
portance de l'hygiène de la bouche
et des dents dans la prophilaxie des
malades et en rapport aux raisons
d'ordre purement esthétique. Ce qui
donne à la chirurgie dentaire un in-

térêt pratique considérable.

Dr Welly WALKER,

Dentiste,

1.ouiseville,

 
 

PROGRAMME DE PUBLICATION

LES RAPPORTS STATISTIQUES,

SAISON 1935 — 1936

Le Ministère de l'Agriculture a
zhoisi les dates qui apparaissent dans
‘oc tableau qui suit pour la publica-
sion des rapports sur l’état des cul-
tures et des récoltes, pendant la
saison 1935 — 36.

Comme par les années passées,
Tes rapports pour les mois de mai,

juin, juillet, août et septembre se-
-ont rendus publics à 4 h. P.M.
heure avancée de l’est, tandig que
es autres rapports seront publiés
i 4 h. P.M. heure normale de l'est.
En plus des rapports sur les ré-

toiltes, le Ministère publiera l’esti-
mation de la récolte du sucre d’éra-
Ble, du miel, des fruits et des petits
fruits, des achats d’engrais chimi-
ques et de pierre à chaux, du drai-
sage des terres. En novembre, sera
publiée l'estimation des étendues en
2ulture et de la population du chep-
sel sur les fermes au ler juin. En
février, l'estimation 'de la popula-
sion du cheptel sur les fermes au

ier décembre, sera rendue publique.
Au cours de la période de végéta-

tion, six rapports télégraphiques se-
ront préparés avec le concours des

 

agronomes régionaux de la provin-
ce et rendus publics aux dates indi-
quées.
Statistiques de l'Industrie Laitière
Le 15 de chaque mois, sera pu-

bliée une estimation provisoire de
la production des fabriques de beur-

re et de fromage.

Comme on le voit, le programme
1935 — 36 est à peu près le même
que celui de 1934 — 35.

Les récoltes sur l'état des récol-

tes seront préparés avec la collabo-
ration des techniciens agricoles et
le concours des correspondants agri-
coles.

La puulication des rapports sta-
tistiques sera sujette à la réglemen-
tation suivante:

1. En aucun temps le public
n'aura accès à la chambre de com-
pilation où ces rapports sont prépa-
rés,

2. La compilation finale et la ré-
vision seront faites par le statisti-
cien du Ministère qui préparera les
bulletins sous sa propre responsa-
bilité.

à. À l'heure et à la date indi-
quées dang la liste qui suit, les
rapports seront disponibles pour les
représentants de la presse, les com-
pagnies de télégraphe et autres, au  bureau du statisticien du ministére.
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Téléphone 117.

G. E. HEROUX,
Contracteur Eleetricien Liceneié

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTHERS ET
AOCESSOTRES

Réparations de vous geures.

53, rue St-Laurent,
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Examen de la Vue, Lunettes

et Lorgnons

EMILE GRANGER
B. Ph. O. O. D.

Optométriste et Opticien

Maskinongé, P. Q.
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PHARMACIE GRANGER
Spécialités: Prescriptions, Mé-

decines brevetées, articles de

caoutchouc, etc.

Une visite à notre pharma-

cie, vous convaincra.

Maskinongé, P. Q.
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Tél. 51

Dr Willie
Chirurgien-Dentiste

Maxon X, Machine à gaz.

À pris possession des bureaux dn Dr Lionel Plante
39, rue St-Laurent,
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L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

Au méme temps, les rapports seront
adressés par malle à tous ceux dont
les noms apparaissent sur les listes

de distribution.

MINISTERE DE L'AGRICULTURE
iconomie Rurale — Statistiques

1985

La section de la Statistique pré-
sente son estimation provisoire de
la production des fabriques de pro-
duits laitiers pour le mois dernier
et la période correspondante de
l’année antérieure ainsi que les
chiffres cumulatifs depuis le début

de l’année calendrière.
Production Mensuelle: Avril

1935 1934 de va-
riation

Beurre:
3,420.000 3,201.800 6.8

Fromage:
200,000 150.058 33.3

Chiffres cumulatifs depuis le début
de l’année calendrière
1935 1934 % de va-

riation
Beurre:

5,628.000 5.335.906 5.5
Fromage:

417.000 358.767 16.2

LES TOURISTES
CEN VIENNENT

Chaque printemps les pays pour-

vus de bonnes routes s'organisent
pour activer le tourisme, source de
revenus considérables pour tous.
En Europe comme en Amérique,

les autorités compétentes s'efforcent
de réorganiser l’industrie du touris-
me mais, si puissants que soient les
moyens que l’on prennent, elle n’y
refleurira que si le public l’aide et
lui assure sa coopération.
Le touriste exige qu’on s’occupe

de lui, qu’on le renseigne exacte-
ment, qu’on soit prévenant, poli,
hospitalier et surtout, qu’on n’exige
pas de lui des prix surfaits,

La Province de Québec, grâce à
son caractère français, attire le
touriste étranger. Le touriste amé-
ricain aime la pêche et la chasse; il
recherche les beaux sites où il aime
camper, se reposer, fliner.
Nous ne manquons pas de beaux

sites chez-nous, et le poisson abon-
et dans nos lacs et rivières.

De animaux à fourrures peuplent
nos bois et forêts et y attirent cha-
que année une multitude de chas-
seurs. )

Et que dire des canards sauvages,
des sarcelles, pluviers, outardes,
dindes sauvages et du gibier à plu-
mes qui font les délices des connais-
seurs!

Le Québec a tout Ce qu'il faut
pour attirer et satisfaire les touris-
tes. C’est à la population de savoir
les retenir chez-nous par une large
et intelligente hospitalité.

Le tourisme est devenu une in-
dustrie très profitable pour les pays
qui savent l’activer et favoriser son
épanouissement. C’est pourquoi la
population entière doit s’y intéres-
ser vivement et faire en sorte qu’el-
le se développe davantage au Qué-
bec.

Conservons d’abord notre carac-

tère français, notre langue, nos ha-
bitude, nos coutumes; ne vendons
pas à vil prix nos vieux meubles. U-
tilisons les tapis nattés, nog ‘‘cata-
lognes” aux couleurs vives, nos
couvre-lits ct nos travaux à l’aiguil-
le.

Les touristes ne viennent pas
chez-nous pour retrouver des amé-
ricanisés mais une population qui
vit différemment.

Empbellissons les abords de nos
habitations, au printemps; des ar-
bres et des fleurs coûtent si peu,
chez-nous.

Soyons polis, comme toujours et é-

vitons de majorer nos prix,

FONCTIONS

 

LIS DIE LA PEAU

1. —Elle protège le corps de l'in-

fection bactériale et des poissons.
2. — Elle agit comme un balan-

cier contre la chaleur créée dans le

corps, la chaleur absorbée du de-
hors et la chaleur perdue par le
corps de façon à ce qu’une tempéra-

ture constante des organeyg vitaux
soit maintenue.

3. —Elle absorbe et transforme
l'énergie radiante en énergie chimi-
que et thermique.

4. —- Elle agit comme un organe
sensitif. percevant la chaleur et le
froid, le rude et le doux, les objets
polis ou émoussés,

5. — Elle agit comme un organe
de sécrétion, éliminant les déchets
au moyen de la transpiration.

La peau nué accomplit tout cela
naturellement pour l’homme qui vit
dans les climats humides ou secs,
torrides ou froids.  

le jeudi, 23 mai 1935,
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Tél.: 44 Bureau: 75 St-Laurent Louiseville |

Paul-N.-Vanasse, B.A.,
AVOCAT-PROCUREUR.

Affaires Commerciales et Perception de comptes, {

Créances Hypothécaires. 4

Difficultés Ré: Assurunces et Accidents du travail.
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Quels sont les pronostics tirés des mois!
(MARIAGE)

Si vous cherchez un époux bon, aimabie et doux,
En janvier mariez vous.
Si vous voulez que le bonheur chez vous demeure,
<n février, et de bonne heure.

Si vous vous mariez en mars, attendez-vous
À trouver chagrins et dégoûts.
Si vous épousez en avril, à la bonne heure
Vous aurez la part la meilleure,

Si vous vous mariez en mai, malheur à vous
Ivrogne sera votre époux.
Si vous vous mariez en juin, heureux présage
Bonheur jusque dans le vieil âge.

Si vous voulez vous faire aimer et voyager,
En juillet vous vous marierez,
Si vous vous mariez en août, mauvais présage
Votre mari sera peu sage.

Si vous pouvez choisir septembre, augure heureux,
Honneur, fortune pour les deux.

Si vos cherchez un mari doux, généreux et sobre
Mariez-vous au mois d’octobre.

En novembre, vous aurez un mari sans coeur
Avare, impie et querelleur.

En décembre, vous serez mère chaque année
Epouse heureuse et fortunée.

 

  

 

  
       

     

  

  

ÿ Aucune cigarette offerte À
aux fumeurs au cours des
derniers vingt ans n'a reçu

# l'accueil enthousiaste Mél
8 qui fut fait aux Sweet if
: Caporals--etaucuneautre

  

Econtes [Emission
SweetCaporal. Tous
les mercredis soirs,
à 8 heures. ; a
CKAC Montréal cigarette ne connait une

CHRC Québec augmentation aussi sen-

CALE Montiel sationnelle de ses ventes.
CRCS Chicousimi Atousles fumeurs en qué-

te d'une cigarette ronde
et bien remplie de tabacs
de choix, müris— une
cigarette qui est réelle-
ment doucetout en pos-
sédantunerichesaveur

et en procurant du
contentement—

nous disons:
fumez la Sweet
Caporal.

LLth

La forme la plus
ure sous laquelle
e tabac peut être
fumé‘,

Lancet
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Nouvelles Locales
ne excellente imanière de ren-

âre votre jourmal intéressant, c'est

de lui communiquer toutes les nou-

peftun que VOUS conHuissez. Si vous

UE ver ues visiteurs, si I'am vous fête,

si vous partez en voyage, si vous êtes

témoin d’un aceident, un coup de té-

ségrhone à votre journal et non seu-

jement vous lui rendez service, mais

gous faites plaisir à vos parents et

à vos amis qui prennent le plaisir à

lire co qui vous concerne.

x % +

M. ie notaire et Mme Chs-Ed.
ainsi que M. W.

Trottier de Gentilly étaient en

visite chez M. Joseph Ville-

neuve dimanche.

Élaienl de passage au pres-

bytère au cours de la semaine:

Mgr Hormisdas Trudel, grand-
vicaÿre du diocèse des ‘Trois-

Rivières, M. l’abbé J. B. Pothier

Paquini, euré de St-Narcisse, M.

l'abbé Avila Ferron, curé a

Mont-Carmel, ainsi que les RR.

Frères Paquin et Gauvreau, du

Noviciat des Pères Jésuiles du

Sault-au-Récollet, près de

Montréal.
M. Wilfrid Duchesnay de

Montréal est venu rendre visi-
le à son père dimanche.
M. Lucien Lafontaine et sa

Soeur Gertrude de St-Barthé-
lemi de passage a St-Juslin di-
manche dernier.
On annonce pour mercredi,

20 courant: le mariage de Mlle
Jeanne-d’Are Toupin, fille de
M. et Mme Joseph Toupin, a
M, Lionel Brissette. L’heureux
couple partira en voyage dans

fle cours de la journée.
gM. Albert Clément, voyageur
ji de commerce, est actuellement
ÿ en vacance pour une semaine.

Des nrultitudes de lettres à
# chaine circulent dans la paroi-
ÿ se depuis quelques semaines.
À moins de déceptions, les mil-
lionnaires seront nombreux à
S{-Justin d’ici quelque temps.
M. l'abbé Emile Clément du

{ Séminaire des Trois-Rivières
4 élail dans sa famille dimanche.
# M. Bernard Bourgeois a pas-
ÿ sé la fin de semaine dans sa

famille à Montréal.
M. Adélard Dupuis

passage à
maine,

M. et Mme Albert Clément
ÿ sont allés au Cap de la Made-

} delrine fundi.
M. et Mme Antonin Gagn

ainsi que M. Robert Vézina
Montréal dernièrement.
M. Roméo Drainville de pas-

Sage à Montréal ces jours der-
niers.
Moet ree Adéodat Lafre-

Mère ainsi que Mme Lincourf
à de SI-Barthélemi de passage à
Trois-Rivières samedi dernier.

ÿ Mile Adrienne Dupont de
Lachine en promenade chez
Ses cousines MIles Chapdelaine
derniérnmant,

À la demande de notre nou-
veau maire ef grâce à la bon-
ne volonté reconnue de notre
député fédéral, M. J. A. Bar-
relte, un employé du ministère
des fravaux publics d'Ottawa,
M.Adam. est venu. cette se-
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Montréal celte se-

è

à

;

Ee

A

BIENVENUE

‘HEZ STEPHANIE

Salon de Modes
St-Barthélemi, P. Q.
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maine, examiner les travaux a,
faire pour protéger notre villa-!|
ge conlre les éboulis. On nous
assure que des ingénieurs
viendront commencer ces (ra-
vaux prochainement.
JOLIETTE
Dimanche dernier se réunis-

sait chez M. et Mme IH. Gouger
de Jolietle les personnes sui-
vantes: M. et Mme H. Gouger,
André et A. Lévesque, M. et
Mme J. Jacob, Mlles Eva et
Gaby Gouger, Blandine Nor-
mand, M.-Rose Savignac. An-
nelte Jacob, Florence Hétu,

Irène Lévesque Mlle Forget,
MM. J. Paul Perrault, Jean Hé-
tu, J.-Ble Gagnon, J.-Côme Ja-
cob, J. Maurice Savignac, Jo-
seph Jacob, Télesphore Che-
vrelte, tous de Jolielte, M. Adé-
lard Gouger MM. Paquette et
Barrette de Berthierville. Mlles
Rose Lajoie, Cécile Clément,
Lauretle Vertefeuille, Aline el

leur (riomphe.

Vous.

ge réservé.

Justin. Venez rire aux larmes.

La soirée du ler juin

La soirée du fer juin est
sous la présidence de nos deux
dévoués députés, aussi, leurs
électeurs devront-ils se faire
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QUEL EST L'ABONNE...

qui ne pourrait pas trouver, che

que année, au moins un Nouvel

abonné à l'Echo de Saint-Justtæ

Pour réussir 1! n’y a qu’à vouloir

 un devoir d'assister nombreux
a la soirée.

Le lendemain, ouverture of-
fieietle du base-ball avee un
club de Sorel

Fétons le triomphe de nos
Maires.

Le club Echo de St-Justin
rendra hommage aux maires
de Sl-Juslin, Maskinongé, St-
Barthélemi. Ste-Ursule et Loui-
seville en donnant une deux-
ième représentation, jeudi le 6
Juin. Les ciloyens des locali-
tés mentionnées vb des autres
localités environanies devronl
se grouper autour de leur mai-
re respectif, ot fêter avec nots

Done en foule à St-Juslin, Ie
Ter et te 6 de juin.
Chez-nous. vous tes chez-

Le prix d'admission esl res
modéré: 25 sous pour un siège
général el 35 sous pour un siè-

Les sièges réservés sont en
vente au magasin W. IT. Ga-
gné, St-Justin. Vous pouvez
vous les procurer par télépho-
ne, on en écrivant.

 
DES MENDIANTS A LA MODE

Dans un fauteuil roulant, une
malheureuse poussait un pauvre
homme, son mari. Le piteux équipa-

ge s'avançait lentement. La pauvres-
se jetait des regards éplorés aux
passarits, Je m’approchai, prig de pi-

tié et déposai une pièce dans sa

Assortiment

JOSEPH MERCURE,

MARCHAND DE NOUVEAUTES

considérable et varêt
dans tous les départements A des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

  

Autos et voitures pour Mariage

Baptémes, Ete. Voyages à

longue distance. 1

Service rapide — Jour et Nuit |;
1

Nap. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29 — MASKINONGE, P. Q.

CALENDRIERS
LIVRETS de COMPTOIR

 

  main tendue. Elle me remercia de sa Annette Villeneuve, Messieurs
Maurice Clément, Edgard Bel-
lemare, Ernest Villereuve, Gé-
‘ard Bellemare, Germain Bour-
geois, Siméon Philibert, Gérard
Lefebvre fous de St-Justin. 
 

Le 1er et

La soirée du ler juin est sous
la distingué présidence de
MM. 4. À. Barrette et L-J.

Thisdel, députés.

Nos  lrcleurs  apprendronl,
sans doute avec plaisir, qu’un
groupe d'amateurs est à pré-
parer deux grandes soirées ré-
créalives él musicales, qui se-
ront présentées au public de
S{-Juslin et des environs.
Le programme esl des mieux

choisi, el saura certainemenl
salisfaire fous les goûts.
Voici un bref résumé du pro-

gramme:
to. — Cenx qui aiment le

Chant ef les Déelamations se-
ront servis a souhait, par des
arlistes de renom.

20. — Pour les amateurs de
violon, les organisateurs ont
cru bon d'organiser un grand
concours de Violonneux, met-
tant en vedetle, une phalange
de joucurs réputés comme é-
tant les moilleurs du comté de
Berthier - Maskinongé. Trois
Prix seront distribués aux trois
premiers, qui seronf jugé par
un juré.

30. — Les organisaleurs ne Mme Olivier Barrette remer-€ ce qui regardent les instru-fcomédie jamais jouée à St-
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‘es sorles. 4 salon VIOLETTA de Montréal sera chez Miles Vertefeuille %
OUVRAGE GARANTI + les premiers jours de juin,avis aux dames et aux demoi- 3

Nous faisons une spécialité $ selles qui aimeraient posséder un de leurs fameux per- à
al %de chapeaux pour Dames d'âge|* Manents garantis. x

moyen.
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Grandes Soirées Récréatives et Musicales
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ments à cordes: ils vous nnl
aussi procuré l'avanlage d’en-
tendre un réputé guitariste.

4o. — Vous aurez aussi l’oc-
asion d'entendre un bambin de
huit ans jouant à merveille le
violon el chantant comme un
rossignol, le jeune Lajoie sau-
‘a vous distraire.
5o. — Enfin, et ce qui n’est

pas le moindre... Deux magni-
liques pièces de grande enver-
gure seront préseniées au
publie: Le Poignard, drame en
1 acte de Théodore Botre el Le
Fou Malgré Lui, comédie en 1
acle.
Le Poignard, vous montre un

père qui a perdu Phabitude de
prier, un père dont le coeur
est endurei, tout ceci est causé
par la mort de son fils qui a
perdu Ja vie dans un duel. Ce-
pendant il pardonne à celui qui
ful la cause de ses malheurs
en lui facilitan( sa fuite de la
prison.
Le Fou Malgré Lui, vons fe-

a visiler un asile à bon mar-
ché.

Les commentaires sur celte
comédie seront courts. mais
qu’il nous suffise de dire que
c'est la plus belle et plus fine

voix larmoyante. Et j'allais m'éloi-
gner content de moi-même, mais je
crus devoir ajouter à l’aumône de

mon argent, l’aumône de quelques

paroles:

— Ce doit être bien fatigant pour
vous de pousser toute ia journée,
votre mari paralytique dans ce lourd
véhicule?

— Pas trop, répondit-elle: quand
je suis fatiguée, c’est moi qui m'as-
seois et c’est lui qui pousse.

LA VACHE DU GENERAL

A Plymouth (Angleterre), en face

une petite pelouse. Les sentinelles

ont la consigne formelle d’en défen-
dre l’accès à tout autre qu’à une
vache appartenant au général.
Une vieille dame, sortant de l’hô-

tel, s’avisa de traverser la pelouse.
Aussitôt, un factionnaire l’interpelle
en termes très vifs. La dame outrée,
se retourne:
— Savez-vous bien qui je

vous qui me parlez sur ce ton?
Mais le factionnaire, esclave de sa

consigne:

— Je ne sais qui vous êtes, mais
je sais bien que vous n’êtes pas la
vache du général.

DIFFERENTES MANIERES
D’ATDER NOTRE JOURNAL
1.—En s’y abonnant ou en payant

son abounement.

2.—ln lui procurant de nouveaux
abonnés.
3.—En le faisant lire.

4—En lui apportant une colla-
boration littéraire.

5—ÆEn sollicitant des annonces à
son intention.

6——En encourageant nos annon-
ceurs, en disant que vous avez vu

suis,

de l’hôte] du gouvernement, il y al
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Savoir se tenir debout
(suite de la première page)

ils s’attellent à
gne et ils l'abandonnent, ils élabo-
rent un programme magnifique et
sous les attaques de l’envie, de la
talomnie, de la mauvaise volonté, ils
s'arrêtent en route! Vouloir,

en plan,

les individus, mais encore faut-il
vouloir avec force, avec une rage de
ténacité que ne rebutent
thecs passagers, ni
les moqueries, ni
nac!

ni les é-
les déveines,

les coups de Jar-

Archimède disait qu'avec uu bon
appui il pourrait soulever le mon-
de. L'homme trouve un puissant
appui dans la vigueur de son carue-
tère bien trempé et dans l'entête-
meut de bon aloi d'une volonté iné-

une beso- |

tout
st là, pour les peuples comme pour|

ni

ES

L’ÉCRÉMEUSE
Supérieure

CONDITIONS FACILES DE
PAIEMENT —Allocation géné-

 

ALBERT CLEMENT
REPRESENTANT

SAINT-JUSTIN, Qué.
    

branlable. Celui qui est doué d'un
tel caractère et d'une telle volonté
arrive toujours «en fin de coupe à,
briser les abstacles les plus insur-!
montables — parfois à brûler les
étapes. i

Mais pour réussir il faudra que
l'homme refasse son éducation sur.
tertains points: il devra d'abord |
réapprendre à se tenir debout par-
mi la multitude de bons hommes et
mi les multitude de bonshommes et
de faux bonshomies qui marchent ‘
abattus, courbés, comme si leur non-|
chalance était une sorte de poids:
tourd qui fait pencher leur tête com- |
me un roseau. Il faudra que I'hom-'
me ne se contente pas d'être une
machine dont les rouages se rouil-
lent dans l’inactivité, mais un orga-
nisme original dont l'économie se
pique d’être conduite par une intel-
figence ouverte et qui ne défaille
pas au moindre souffle de circons-
tances inattendues; il faudra que
l'homme sache résister vaillamment
à tous les assauts de l'injustice. de
la malhonnêteté, de ‘fa 'bétise; il
faudra que l'homme apprenne que le
mot impossible n’est pas français et
qu’il ne devrait avoir cours dans au-
tune langue: il faudra que l'homme
sache dauber les primaires, saisir
les coquins à la gorge, dénoncer les
+riminels si haut placés qu’il soient
et réduire à leur plus simple expres-
sion tous les minus habens qui, dans

tous les pays, ont des ambitions 1l-
légitimes et aspirent à mener leg
autres; il faudra que l’homme re-

vienne à la simplicité, à l'esprit d’é-
tonomie et à une conception plus
saine des principes traditionnels de
l’Evangile. Qu'on relise le Sermon
sur la montagne. Je vous entends,
on ne saurait. à notre époque, appli-
quer toutes les maximes qu’il con-
tient? Peut-être. mais l’Homme qui
l’a prononcé n'a-t-il pas dit: ‘La
perfection n'est pas de ce monde”.
Loin de nous approcher de cette
montagne dont l’atmosphère devient
de plus en plus vivifiante à mesure
que l’ascension se poursuit, nous lui
iournons le dos, l’échine courbée, et
tous marchons souvent a quatre pat-

tes vers des cataclysmes terribles,
à travers les méandres d'un maté-
rialisme qui finira fatalement par
tuer la Civilisation.

L'humanité a évolué, mais au lieu
de se diriger vers les sommets où
dominent l’idéalisme, elle descend
vers les bas-fonds où l’égoïsme, la

rupidité, l'âpreté au gain, le culte
rxagéré du veau d’or, sont à l’or-

dre du jour. Qu’on ait le courage
d'examiner de près le troupeau des
humains qui, dans tous les coins du
monde, geignent, souffrent, peinent,
quel est l'idéal de la plupart de ces

malheureux, ne sont-ils un seule-
ment?

Si le Christ venait en personne
procéder à une enquète sur la situa-
tion du christianisme et s’Il décidait
de ne s’adresser q’aux chrétiens sin-
rères, les églises catholiques et les
temples protestants seraient à peu
près vides!

Que de tartufes qui cherchent
toujours une combine pour accom-
moder leurs turpitudes avec le Ciel!
Que d'hommes vicieux qui affectent
des grands principes de morales!
Que de pharisiens qui n'ont que l’os-
tentation de piété! Que de farceurs,
soi-disant gens de biens, qui se dis-
tinguent par la sainteté extérieure
de leur vie et qui n’ont aucune re-
tigion dans le coeur! Que d’hypocri-
tes qui vous louangent en face et qui
vous donnent des coups de couteau!
dans le dos! Que d'exploiteurs, que

de voleurs, que d'envieux, que de
médisants, quede calomniateurs, que
de iâches et dans tous les rangs de
ia société! On oublie de plus en
lug la grande loi de la charité qui
‘ésgsume tout le christianisme: s'ai-
mer les uns les autres, or, quand les
hommes se détestent, leg peuples
peuvent-ils s'entendre entre eux?
Quand allons-nous retrouver la

route de la simplicité, de 1'écono-
mie, de la bonté, de la charité?

Quand allons-nous harmoniser no-
tre vie avec les données admirables
de l'Evangile?

  
 

Quand allons-nous apprendre à
nous dompter nous-mêmes, à nous
maîtriser? Comment peut-on avoir
l'ambition de mener les autres,
quand on n'est pas maître de soi?

Quand allons-nous donner à la vo-

lonté, au caractère, la place d'hon-
neur qu’ils méritent dans notre vie?

Quand allons-nous comprendre en-
fin que la plus noble attitude pour
un honime, c’est de savoir se tenir
debout devant les autres?

Adrien PLOUFFE.
(L'Action médicale)

LEGOISME
Le plus terrible poison du coeur.

c’est l'égoïsme.
1. Portrait de l'égoïsme,. — A

trois ans, l’enfant gâté (ou l'égoïste,
c'est tout un) dit d’un ton de maî-
tre: ‘Je veux! Laisse-moi tranquil-
le! Tu m’ennuies!”

Il pince ses frères et ses soeurs,
il porte la main sur sa mère, il fait
des grimaces aux passants. Il humi-
lie les domestiques, leur parle d’un
ton méprisant. Lorsqu’il est ques-
tion de choisir le lieu de la prome-
nade, c’est lui qui décide, lui qui
commande.
A douze ans, l’égoïste est éman-

cipé: il sort de la maison sans de-
mander la permission à ses parents,
sans leur dire où il va, ce qu'il fait,
quels sont ses amis, ses jeux, l’em-
ploi de son temps. Il vend son obé-
issance, il se la fait monnayer en

argent et en jouets. Il dit crûment:
“Vilain papa, vilaine maman”, si
les auteurs de ses jours ne sont pas

à genoux devant lui.
À vingt ans il a de la condescen-

dance pour ses parents s'ils lui
donnent suffisamment d'argent. Mais
sa gentillesse ne dure qu'un mo-
ment: celui où il reçoit cet argent.
A peine adresse-t-il la parole à ses
parents; ils sont ‘‘vieux ‘jeu’, ils
sont ‘‘retardataires”. Il ne reste
avec eux que le temps de manger.
Encore est-il souvent en retard,

sans d’ailleurs éprouver le besoin de
s'excuser.

Bien tard, dans la nuit. la mère
attend le drôle. Anxieuse, l'oreille
tendue, tressaillant au moindre

bruit, elle veille, elle ne peut trou-
ver le repos tant qu’il n’est pas ren-
tré. Mais quand son pas se fait en-
tendre, elle se cache, elle n’ose se
montrer, elle a peur d'être rabrouée

comme une espionne. Et pourtant,
quel désir fou de le voir, de serrer
sa tête dans leg bras! Elle regarde

BUVEZ

  

LA BIERE
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par le trou de la serrure Ou par la

porte entrebâillée; c’est heureux,

il ne lui est pas arrivé de mal!

Alors seulement, elle se couche, le’

coeur oppressé, l'âme anéantie. |

| Le lendemain, elle lui fait des,

scènes de larmes et d'attendrisse-

| ment: “Tu étais bien gentil autre-

fois”, lui dit-elle d'un ton câlin.

|‘’Promets-moi de changer”. Il ne

répond rien, il ne pleure pas, sa

bouche est muette et son coeur froid

‘et dur comme du fer.

| ‘Tu veux donc faire mourir ta

mère de chagrin’, ajoute-t-clle en

un sanglot désespéré. Et lui, avec
.un geste d'impatience, ne trouve

‘que ce mot cruel et odieux: ‘’Lais-

se- moi done tranquille”.

2, Comment ne pas créer des

goïstes. On ne corrige pas des é-

goïstes de cette force quand ils ont’
Vingt ans: c'est entre deux et quin-

ze ans, qu’il fallait les empêcher de

se former.

Lorsque

\goïstes du
{lui déplaire,

é-
 

percaient les instinct é-
bébé, on a eu peur de,
de perdre son amour;

jon s'est fait l'esclave de ses capri-
(ces. Lorsqu'il commanddait “Je!
iveux'', on s'empressait de lui repon-
dre: ‘Oui. mon chéri”, A la faibles-
‘se de la mère, sest ajoutée lu lâ-
lcheté du père pour conserver les
Ibonnes graces de l’enfant-roi, de
l’enfant-dieu; il a laissé à la mère,
l'ennui des remontrances à faire.|
‘Parfois même, il a donné tort. de-
vant le coupable, à celle qui tentait
de le corriger. de l’amender. Et
c'est ainsi qu’on a formé un petit

monstre, qui, un jour, froidement|
mettra le fer et le poison dans le |
coeur meurtri de son père et de sa;
mère. Pauvres parents! Et pauvre!

enfant aussi méchant et malheureux;
par la faute de ses parents! |

Est-ce done si difficile d'empê-!
cher l’éclosion de cet égoïsme féro-|
ce? Mais non: il suffit d'établir une!
règle, une limite, de donner à l’en-
fant le nécessaire, et de lui refuser
ses fantaisies. Il faut lui faire com-!
prendre qu’il est fait pour obéir d’a-
bord; qu’il commandera quand fl
sera père à son tour; que toutes les
choses ne sont pas faites pour lui;
que les autres enfants aussi ont
leurs besoins; qu’il doit se contenter
de ce q’on lui donne, puisqu'il a le
nécessaire et qu’il ne manque de
rien.

Et chaque fois que les instincts é-
goïstes voudront déborder, on lui
rappellera ces vérités banales qu’il
n’a pas encore bien apprises: ‘‘Tous
les hommes ne sont pas tes valets.
Toutes les richesses du monde, tou-
tes les terres, toutes les maisons ne
sont pas à toi. Le soleil, la lune et
les étoiles ne nous appartiennent
pas, mon ami, Nous devons appren-
dre à nous priver de ce qui n’est
pas à nous et à rester à notre pla-

ce, pour ne pas nous exposer à l’hu-
miliation d’un refus. Il n’est qu’une
chose qui est à nous, c'est le fruit
de notre travail”.

Nous tenons toutefois à
marquer que la meilleure manière

de combattre l’égoïsme, c'est de
donner à l'enfant une éducation
foncièrement religieuse: les meil-
leurs préceptes, on les trouvera dans
les préceptes de la religion.

Mais parler ne suffit pas: il faut
agir; il faut empêcher les mauvals
'gestes;; il faut exiger les bonnes
{habitudes avec les bons sentiments,

‘les bonnes manières et les bonnes
actions. Le salut est dans cette rè-!
gle: ne rien laisser passer de gra-
ve, ni une impertinence, ni une dé-
sobéissance, ni une méchanceté, ni
{jun mensonge, ui la paresse. ni l'ot-
siveté,

Chaque [vis qu'une faute grave
est commiise, que le châtiment soit
inévitable. La peine la plus efficace
est une privation de plaisir. Chaque

faire re- 
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QUAND un accident ou la maladie

vous terrasse, c’est alors que vous

vous rendez compte de la valeur

de votre téléphone. Il vous met en

communication instantanée avec le

médecin. Avant l’arrivée de celui-

ci, vous téléphonez à la pharmacie

pour commander les produits et

préparations indispensables en pa-

reille circonstance. Votre téléphone

c’est la sentinelle qui veille jour et

nuit pour vous protéger contre le

danger. Entre temps il aplanit vos

difficultés de mille manières et

rend votre vie plus pleine et plus

heureuse.
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enfant indique naïvement ce qu’il
aime, ce qu'il désire. C’est par là
que nous le tenons: jl noug est fa-
cile de le connaître, de lire dans ses
yeux et dans son coeur ouverts. Il
aime tel jeu, tel jouet, on l'en pri-
ve; il voulait la compagnie de tel
camarade favori, on le lui refuse;
il se faisait une fête d'aller à telle

partie de plaisir, la voilà perdue !
Et ne nous laissons pas fléchir par

son repentir, si la faute n’est pas
une défaillance exceptionnelle, si
elle vient réellement d’un vice de
caractère si le sang est contaminé
d'égoïsme foncier. Nous lui dirons
alors: ‘C’est bien de se repentir, et
je ne t'en veux plus; mais il faut
régler les comptes, réparer la faute
commise, Le pardon est une aumô-
ne: tu ne voudrais pas être un men-

diant. Après avoir racheté, tu ne
reste plus sous le coup de ta faute.

tu seras plus fier de toi-même. En
ce bas-monde tout se paie, mon ami,
les fautes surtout. Tu le verras bien

plus tard. Ou plutôt, c’est pour que
tu ne le voies pas trop cruellement
que mon devoir rigoureux est de te

dépouiller de tes épines, si malfai-  

s'il a fait un véritable effort, ac
cordons-lui, de nous-mêmes et spon-

tanément, avec une satisfaction vi
sible, tel plat préféré, telle partie
de plaisir, telle promenade rêvée,
telle bicyclette désirée depuis des
mois, Faisons de telle sorte que no-

tre enfant se dise de lui-même: “Je
suis malheureux chaque fois que je
fais mal et au contraire très heu-
reux quand j'ai bien agi. Mes pa
rents sont des caleulateurg exacts.”

C'est ainsi que noug ferons à nos
chers petits êtres une vie joyeuse
mais réglée, joyeuse parce qu’elle
est bien conduite et bien remplie.
Puis, au fur et à mesure que l'hé
roïsme recule, que le coeur s'élève,
des bas instincts, vers la bonté,
vers la reconnaissance vers la pitié
enverg les malheureux, alors suggé
rons à l'enfant l’idée de récomper-
ses et de joies plus nobles: tel me-
nument à voir, tel livre à lire, telle

étude à commencer, etc.
Ainsi le besoin inextinguible de

bonheur qui est au fond de la na
ture humaine recevra désormais sa

tisfaction sous une forme que lop
peut s’avouer, et non plus sous Ia
forme vile, déplaisante et malfaisan-

te de l'égoïsme crû, animal et ab-
santes aux autres et par suite à
toi-même.”

Et puis, de même qu'il a payé ject.
le mal, sachons lui payer le bien: ‘La Terre de Chez Nous”, 1933.

 

 

 

Pourla protection contre f’in-
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